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«The Face in the Surf», la plus célébre photo du Débarquement prise par Capa. Le soldat américain a été identifié comme 


FE 


, l'éternel 


resent 


étant Huston Riley. (NORMANDIE, 6 JUIN 1944/ROBERT CAPA © INTERNATIONAL CENTER OF PHOTOGRAPHY/MAGNUM PHOTOS) 


.æ En Europe en effet, on se bat 
de nouveau, sur le territoire 
ukrainien — le président Volo- 
 dymyr Zelensky est d’ailleurs lui 
aussi invité 


e Emmanuel Macron el 

: Joe Biden sont côte à côte lors 
des cérémonies. Une célébration 
qui résonne avec notre monde 
contemporain 


GUERRE [I| y a 80 ans aujourd'hui, 
les Alliés débarquaient sur les 
côtes normandes, et ouvraient 
ainsi un front décisif contre 

les forces de l'Axe 


w Biden et Macron, en campagne, 

: dédient cette journée à la défense 

de la démocratie et à marquer 
leur opposition au Rassemble- 
ment national et à Trump 


ÉDITORIAL 


Le captage de CO, de Climeworks a droit à sa chance 


ALINE BASSIN. 
x @bassinaline 


Lorsqu'une crise éclate, la sidération 
est une réaction bien connue. Alors 
que la planète se réchaufle Mmexorable- 
ment et que les glaciers se liquéfient à 
petit feu, ilest tentant de se retrancher 
dans la passivité ou la résignation. En 
2009, deux jeunes ingénieurs issus de 
l'EPFZ ont, eux, fait le pari un peu fou 
de piéger les molécules de carbone qui 
se répandent dans l'atmosphère et ont 
fondè la start-up Climeworks. Quelques 
années plus tard, le monde s'est enti- 
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ché de cette planche de salut. Avant de 
se demander s'il ne s'agissait pas plutôt 
d'un miroir aux alouettes aussi gour- 
mand en énergie Ou efficace, De l'aveu 
méme de l'un des cofondateurs de l'en- 
treprise, pour atteindre la neutralité 
carbone d'ici à 2050, il faudra retirer 6 
à 16 milliards de tonnes de CO2 de l'air 
par an. Avec 40 000 tonnes par an, on 
est loin du compte! 

Les dirigeants de la société qui emploie 
aujourd'hui plus de 500 employés en 
sont les premiers conscients, Ils ne 
ménagent pas leurs efforts pour amé- 
liorer leur technologie et la déployer à 
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large échelle, Mardi, lors du grand ren- 
dez-vous qu'ils consacrent chaque année 
aucaptage du COS, ils ont annoncé avoir 
réussi à réduire l'appétit énergétique de 
leur dispositif, principalement actif en 
Istande. 

Il en faudra plus pour convaincre 
les sceptiques qui craignent que 
Climeworks et ses concurrentes soient 
un oreiller de paresse pour 
les pollueurs, Le risque est 
là, il serait faux de le nier. 
Quitte à faire preuve de 
réalisme, menons l'exer- 
cice jusqu'au bout, Pendant 


Le réchauffement 
a atteint un 


«rythme sans 
précédent» 


que le «Sud global» demande sa part 
de développement et que l'énergivore 
IA se répand comme une traînée de 
poudre, il est à craindre que le monde 
n'échoue dans sa tentative de reduire 
ses émissions dë COZ dans les volumes 
nécessaires. Hier, une nouvelle étude 
scientifique avertissait d'ailleurs que le 
réchauffement causé par les activités 
humaines avait atteint un 
«rythme sans précédent». 

Face à l'urgence, le GIEC 
s'est «résigné» à intégrer 
les technologies de captage 
de CO2 dans l'éventail des 
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mesures à considérer pour contenir la 
hausse des températures. Plus enthou- 
siaste, Time vient de placer l'entreprise 
sur sa liste des 100 sociétés marquant 
2024. Sans abandonner son esprit cri- 
tique mais en refusant une propension 
à l'autoflagellation tres helvétique, 1l 
faut laisser une chance à Climeworks de 
déployer ses ailes, En se rappelant que 
lors d'une crise le plus grand risque est 
de ne rien faire, on peut en toute légiti- 
mité se réjouir que la Suisse accouche 
d'une telle initiative, fondée sur l'in- 
novation technologique et orientée 
«solution», eee PAGES 4,9,11 
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Deux présidents 
en campagne 
aà Omaha Beach 


COMMÉMORATION Emmanuel Macron et Joe Biden, 
qui sont côte à côte lors des cérémonies marquant 

le 80e anniversaire du Débarquement du 6 juin 1944, 
ont à cœur de se poser en défenseurs de La démocratie 
et de marquer le contraste avec le Rassemblement 
national et Donald Trump 


PAUL ACKERMANN, PARIS 
ET SIMON PETITE, MIAMI 


x @paulac X @simonpetite 


En second plan des 80 ans du 
D-Day, une autre offensive se joue 
sur les plages de Normandie, jusqu'au 
dimanche 9 juin. Avec la visite d'Etat 
du président américain en France, 
sa premiére, qui survient opportu- 
nément Juste aprés les célébrations 
du Débarquement, ce sont deux pré- 
sidents en campagne qui saisissent 
l'opportunité d'apparaïtre sous leur 
meilleur jour. 

Pour Joe Biden et Emmanuel 
Macron. le 6 juin, Jour J des grandes 
cérémonies internationales, est bien 
sür l'occasion de prendre la pose avec 
des vétérans et les chefs d'Etat occi- 
dentaux dans le cadre majestueux 
d'Omaha Beach. C'est aussi l'occa- 
sion de se poser en héritiers de la 
lutte contre le fascisme ou en protec- 
teurs de la liberte et de la dêmocra- 
tie a l'heure de la guerre en Ukraine. 
Bien pratique pour un Joe Biden à 
la traine face au populiste Donald 
Trump en vue dela présidentielle de 
novembre, et un Emmanuel Macron 
dont le camp devrait ce dimanche 
subir une douche froide aux élec- 
tions européennes, finissant large- 
ment derrière l'extrême droite du 
Rassemblement national. 


l'Ukraine mais pas la Russie 

Le président français en pro- 
fite d'ailleurs pour s'inviter ce soir 
dans les journaux télévisés de TF1 
et France 2 afin d'être interviewé 
sur l'actualité internationale. Une 
démarche à quelques heures des 
elections, contraire aux usages et 
dénoncée par le patron des Répu- 
blicains (droite traditionnelle) Eric 
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Le vétéran américain Bill Wall dépose des roses sur le rivage 


Ciotti, qui exige que l'opposition 
bénéficie de la même exposition et 
saisit l'autorité de régulation des 
médias. 

Cette journée du 6 juin est marquée 
par une série de cérémonies britan- 
niques, américaines, canadiennes 
et, surtout, une grande célébration 
internationale qu'Emmanuel Macron 
préside en présence de nombreux 
autres chefs d'Etat, représentant les 
pays impliqués dans la libération de 
la France, dont Joe Biden bien sûr 
et... Volodymyr Zelensky. L'Ukraine 
est effectivement «associée aux com- 
mémorations du 6 Juin, non pas au 
nom d'une lecture du passé, mais au 
regard de la résonance historique 
du Débarquement avec le juste com- 
bat que mène aujourd'hui la nation 
ukrainienne», selon les termes de 
l'Elysée. 

«La Russie n'a pas été invitée, 
ajoutent les conseillers du pré- 
sident français. Les conditions 
pour sa participation ne sont pas 
réunies, compte tenu de la guerre 
d'agression lancée en 2022, qui n'a 
fait que croître depuis ces dernières 
semaines.» On le voit, ces commé- 
morations se profilent comme 
dépassant largement les considéra- 
tions historiques, permettant aussi 
aux organisateurs de se profiler sur 
des dossiers brülants. L'Elysée a 
d'ailleurs présenté la visite d'Etat de 
Joe Biden comme l'occasion d'évo- 
quer «le soutien sans faille et dans 
la durée à apporter à l'Ukraine», ce, 
«alors que 80 ans apres la libération 
de l'Europe, la guerre est de retour 
sur le continent». 

Ce lien avec l'actualité se fait dans 
des contextes électoraux tendus.Joe 
Biden, tout d'abord, bataille pour 
être réélu face a Donald [rump le 
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1300 navires. 
4000 barges de 
débarquement 
19 000 véhicules. 
11 600 avions 
150 000 hommes 
débarqués 

Plus de 12 000 
hors combat dont 
4400 tués 

30 000 Allemands 
en défense sur Les 
plages 

4000 à 9000 tués 
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Le président Joe Biden face à La Garde républicaine française. (AEROPORT D'ORLX 5 JUIN 2024/JULIEN DE ROSA/AP) 
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Cérémonie militaire américaine sur Utah Beach, près de Sainte-Marie-du-Mont. (NORMANDIE 5 JUIN 2024/DANIEL COLE /AP} 


5 novembre prochain. Cette visite 
en France représente à la fois un 
moyen de s'échapper du contexte 
hostile américain mais aussi l'occa- 
sion rêvée de marquer sa différence 
avec son rival sur la politique étran- 
gère. Dans ce domaine, les candidats 
des deux grands partis ont rarement 
éte aussi opposées, l'un incarnant une 
fidélitė des Etats-Unis a sesalliances 
historiques et l'autre, un retour vers 
l'isolationnisme. 

Les électeurs américains votent 
surtout selon des considérations 
de politique intérieure — la sante de 
l'économie, l'immigration... — et le 
scrutin de novembre ne devrait pas 
faire exception. Mais la suprématie 
contestée des Etats-Unis et les crises 
internationales péseront plus qu'ha- 
bituellement, la guerre à Gaza davan- 
tage que le conflit ukrainien. 


Défense de la démocratie 

Pour l'administration Biden, le 
débarquement sur les plages de Nor- 
mandie «n'a pas seulement libéré la 
France et l'Europe mais a aussi posé 
les fondations de l'ordre mondial 
actuel, basé sur des régles de droit, 
dans lequel nous sommes tous plus 
en sécurité», a vanté le porte-pa- 


role du Conseil de sécurité natio- 
nale John Kirby, campant son patron 
comme le garant de l'ordre établi 
apres la Seconde Guerre mondiale. 
«Les soldats américains et alliés ont 
démontre une bravoure exception- 
nelle durant le D-Day, puis la guerre 
défendant la liberté et la démocra- 
tie», selon le porte-parole. 

La défense de la démocratie sur la 
scène internationale mais aussi aux 
Etats-Unis est l'un des thèmes de 
prédilection de Joe Biden et l'un des 
rares, où il a l'avantage sur Donald 
Trump. Mais ce dernier n'abandonne 
pas ce terrain. Après sa condamna- 
tion pénale la semaine dernière, il 
accuse, sans la moindre preuve, son 
rival d'instrumentaliser la justice 
américaine pour lui barrer la route 
de la Maison-Blanche et ainsi d'in- 
tertérer dans le processus démocra- 
tique. 

Pour sa part, Joe Biden ne cesse 
de dénoncer «l'insurrectionnismes» 
de son prédécesseur accusé d'avoir 
incité ses partisans à attaquer le Capi- 
tole le 6 janvier 2021. Prés de quatre 
ans plus tard, le tribun populiste n'a 
toujours pas reconnu sa défaite face 
a Joe Biden et promet de récidiver en 
cas de nouvelle déconvenue dans les 


urnes en novembre, sapant davan- 
tage l'alternance pacifique au som- 
met de l'Etat, l'un des piliers de la 
démocratie. A l'étranger, le candidat 
républicain ne cache pas son admi- 
ration envers les dirigeants autori- 
taires: Vladimir Poutine, le dictateur 
nord-coréen Kim Jong-un ou le pre- 
sident chinois Xi Jinping. 


Affinité troublante 
avec le nazisme 

La campagne de Joe Biden pointe 
aussi les déclarations troublantes de 
Donald Trump qui montreraient une 
indulgence envers l'Allemagne nazie, 
voire une affinité. Il y a quelques 
semaines, l'équipe de Donald Trump 
a effacé une référence à la restaura- 
tion du Reich dans un clip de cam- 
pagne. Les démocrates pointent le 
fait que le républicain accuse les 
migrants «d'empoisonner le sang» de 
l'Amérique ou les taxe de «vermine», 
un vocabulaire, selon le camp Biden, 
emprunté au nazisme. 

Dans son dernier livre (The Return 
of Great Powers, Dutton), le journa- 
liste de CNN Jim Sciutto rapporte 
une conversation avec John Kelly, 
directeur du cabinet de Donald 
Trump, entre 2017 et 2019. Selon 


Le président Emmanuel Macron 
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passe Les trou pes en revue. (MÉMORIAL DE PLUMELEC, 5 JUIN 2024/BENOIT TESSIER/AFP] 


«La guerre a montré 

la valeur des alliances et des 
partenariats et cela continue 
de résonner aujourd'hui» 

JOHN KIRBY CONSEIL AMERICAIN DE SECURITE NATIONALE 


ce dernier, l'ancien président avait 
exprimé plusieurs fois son admira- 
tion pour Adolf Hitler. «Difficile de 
croire qu'il ait manqué l'Holocauste 
et la mort de 400 000 soldats amé- 
ricains en Europe», déclare ce haut 
fonctionnaire. Il explique cette affi- 
nité par la fascination de Donald 
Trump pour les «hommes forts» 
ou par le fait que Hitler avait, disait 
l'ancien président, «redressé l'écono- 
mie» allemande avant 1939 ou «par- 
venait à maintenir la loyauté de ses 
officiers», toujours selon les propos 
rapportés par John Kelly. 

[Il y a une autre leçon que Joe 
Biden martélera sur les plages de 
Normandie. «La guerre a montré la 
valeur des alliances et des partena- 
riats et cela continue de résonner 
aujourd hui», a argué John Kirby, 
devant les médias internationaux, 


en rappelant le sacrifice des soldats 
anglais, canadiens ou australiens 
lors du Débarquement et la libéra- 
tion de l'Europe. L'administration 
Biden pense en particulier a l'OTAN, 
née après la Seconde Guerre mon- 
diale pour contrer la menace sovié- 
tique et aujourd'hui sur le qui-vive 
face à la Russie. 

Là aussi, le contraste avec Donald 
Trump est frappant. Durant son 
mandat, l'ancien président ne 
cachait pas son dédain pour l'orga- 
nisation ets'indignait contre les pays 
européens qui se reposaient sur les 
Etats-Unis pour leur détense. Sur ce 
point, il avait raison, mais trop tôt, 
soit avant l'invasion de l'Ukraine en 
2022 qui a provoqué un électrochoc 
sur le continent. Alors que les pays 
européens contribuent aujourd'hui 
collectivement davantage à l'aide à 
l'Ukraine que les Etats-Unis, le répu- 
blicain continue de faire campagne 
contre l'Europe. En fevrier dernier, 1l 
encouragealt la Russie à envahir les 
pays qui ne payeraient pas leurs fac- 
tures. Des déclarations qui ont crée 
l'effroi parmi les alliés européens, 
que Joe Biden, en ballottage défa- 
vorable, aura bien de la peine à ras- 
surer. Ces dernières semaines, les 
Européens se sont plutôt précipi- 
tés auprès de l'entourage de Donald 
Trump pour sonder ses intentions 
s’il revient à la Maison-Blanche. 


Deux France 

Aux côtés de Joe Biden, Emma- 
nuel Macron aura lui aussi à cœur 
de se profiler encore une fois, entre 
les lignes bien sûr, comme le seul 
rempart possible face au populisme 
d'extrême droite, europhobe, par- 
fois russophile et au passé trouble 
sur la question du nazisme. Position- 
nement qu'il martèle à longueur de 
discours et de fuites dans la presse 
depuis des mois, que ce soit sur l'Eu- 
rope, la souveraineté ou les valeurs 
des grands Français auxquels il rend 
hommage comme Robert Badinter. 
Le président de la République entend 
imposer ce récit: il y a deux France, 
celle qui a résisté et celle qui a col- 
labore, la sienne et celle des Le Pen. 

Une dualité d'autant plus bienve- 
nue pour lui qu'il cherche à faire du 
Rassemblement national son seul 
rival. Que ce soit quand il propose 
un debat a Marine Le Pen ou impose 
a son Jeune premier ministre Gabriel 
Attal de débattre en duel face au dau- 
phin du lepénisme, Jordan Bardella. 
Le tout, ces derniers temps, en vue de 
rassembler un maximum de voix aux 
élections européennes de ce week- 
end. Les sondages donnent effective- 
ment une extrême droite largement 
en tête devant un camp présiden- 
tiel en si mauvaise posture qu'il est 
menacé sur la deuxième marche du 
podium par la liste socialiste menée 
par le très europhile Raphaël Gluc- 
ksmann. 

Les cérémonies de cette semaine 
n échapperont pas à cette sorte de 
nouveau bipartisme français que 
veut imposer le président Macron. 
Afin d'expliciter ce lien entre his- 
toire et situation actuelle, l'Elysée a 
déclare que c'est au nom du «temps 
renoué» que la présidence allait 
aborder cette séquence mémorielle. 
Cela se fera notamment en insistant 
sur le premier discours du général 
de Gaulle à Bayeux en Juin 1944, «ce 
temps de renaissance de la France». 
Selon les conseillers d'Emmanuel 
Macron, «ce seront des commémo- 
rations du temps renoue parce que 
1944 est cet été où la France, héri- 
tière de 1789, et de l'esprit de fédéra- 
tion, a renoué avec elle-même» aprés 
les égarements de Vichy, un message 
qui ferait «écho à beaucoup de nos 
enjeux contemporains». 

Pour ces proches du président, le 
débarquement en Normandie évo- 
querait aussi «tous les combats 
[...] rejetant toutes les formes d'op- 
pression.» Le message d'Emma- 
nuel Macron aux Français: il y a 
aujourd'hui en Europe un combat 
à mener «contre l'exclusion et la 
haine». Et à ceux qui accusent le prê- 
sident de profiter des commémora- 
tions pour faire passer des messages 
électoraux, l'Elysée répond que «le 
Débarquement a eu lieu le 6 juin 1944 
et c'est une date que nous avons plu- 
tôt tendance à respecter». m 


MAIS ENCORE 


Des touristes 
venus honorer les 
«anges gardiens» 
Appareil photo ou 
téléphone en 
main. la foule 
avait Les yeux rivés 
vers Le ciel. Des 
centaines de 
touristes venus 
honorer la 
mémoire des 
soldats ou 
découvrir leur 
histoire ont vu 
atterrir mercredi 
des parachutistes 
a Sainte-Mere- 
Eglise (nord-ouest 
de la France). Une 
quarantaine de 
vétérans 
américains, 
fauteuils roulants 
poussés par de 
jeunes soldats. ont 
été accueillis sous 
les 
applaudissements, 
les sifflets et les 
remerciements. 
(AFP) 
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Un obus explose devant des soldats américains. (UTAH BEACH. & JUIN 1944/2014 GALERIE BIL DERWELT) 
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Que s'est-il passé le 6 juin 1944 


en Normandie? 


HISTOIRE D-Day, Overlord, Omaha: des mots 
ancrés dans la culture populaire en référence à 
l'une des plus grandes et audacieuses opérations 
militaires de l'Histoire. Voici un rappel des évé- 
nements de cette journée et de ce qui ya conduit 


GREGOIRE NAPPEY 


X @gnappey 


Il fait un temps exécrable sur la Manche, en 
ce début juin 1944. Prévu le 5 juin, le Débarque- 
ment doit être reporté. Déjà lancés, des navires 
font demi-tour. L'attaque pourra-t-elle avoir 
lieu le lendemain? Si cette fenétre est manquée, 
il faudra attendre deux semaines pour que les 
conditions de lune et de marée soient de nou- 
veau réunies, sans compter une météo offrant 
une mer praticable et assez de visibilité. 


parer Neptune 

ne fragile accalmie se profile, mais il 
faut prendre la décision plus de 24 heures à 
l'avance, le temps pour certains bâtiments 
de rejoindre l'armada. Au général Dwight D. 
Eisenhower, commandant en chef du QG des 
forces alliées en Europenord-occidentale, de 
trancher. Ce qu'il fait le 4 juin à 21h30: l'opé- 
ration aura lieu le 6. 

L'enjeu est énorme. La guerre en Europe 
dure depuis cinq ans et neuf mois. L'Alle- 
magne nazie occupe une large part du conti- 
nent. Le front à l'est a déjà connu une bascule 
début 1943 avec la victoire des Russes à Stalin- 
grad. Installés en Afrique du Nord depuis fin 
1942, les Alliés débarquent en Sicile en juil- 
let 1943 pour prendre l'Italie par le sud, A la 
fin de l'année, à la conférence de Téhéran, les 
«trois grands» - l'Américain Roosevelt, le Bri- 
tannique Churchill et le Soviétique Staline - 
s'entendent sur l'ouverture d'un nouveau front 
en Europe occidentale. 


Oléoducs et ports préfabriqués 

La proximite des ports anglais impose une 
opération dans le nord-ouest de la France; 
mais où briser le Mur de l'Atlantique, cette 
ligne de défense qui va du Pays basque à la 
Norvège? Ce sera la Normandie, avec ses 
plages et ses ports en eaux profondes; tout 
en laissant croire aux Allemands que le Pas- 
de-Calais est visé, lå où Grande-Bretagne et 
continent sont les plus proches. 

La date du 1er mai est envisagée, mais il faut 
davantage de temps pour fabriquer suffisam- 
ment de barges amphibies. Un mois supple- 
mentaire est nécessaire pour cette opération 
Overlord, qui comprend le Débarquement (lui- 
même opération Neptune, la plus grande du 
genre de tous les temps), et la conquête de la 
Normandie afin de permettre ensuite de viser 
l'Allemagne et de mettre un terme à la guerre. 

Il faut imaginer ce qu'une telle entreprise 
implique comme anticipation et logistique, 
dans le plus grand secret, tout en faisant 
croire à l'adversaire que l'attaque aura lieu 
ailleurs. Des exercices sont organisés. L'un, 
au large du sud-ouest de l'Angleterre, non seu- 
lement se déroule mal du fait de nombreuses 
erreurs, mais, pire, connait méme une vraie 
attaque allemande: des vedettes lance-tor- 
pilles arrivent par hasard sur le lieu de la répé- 
tition, prés de mille hommes y perdent la vie. 

Dans l'organisation de l'opération, le ravi- 
taillement une fois sur sol français est capi- 
tal. Pour les immenses besoins en carburant, 
les Alliés prévoient un système d'oléoducs 


arrivant en Normandie. [ls imaginent aussi 
deux ports flottants préfabriqués au large des 
plages pour débarquer le matériel, dont les 
blindés et autres nombreux véhicules. L'une 
de ses structures sera détruite par une tem- 
pête le 19 juin. 


Une mer rouge de sang 

Dans la nuit du D-Day (jour J), des milliers de 
navires partis des différents ports du sud de 
l'Angleterre convergent vers un point de ral- 
liement au milieu de la Manche, vite baptisé 
Piccadilly Circus, du nom d'un célébre carre- 
four londonien, en raison de son encombre- 
ment. L'impressionnante armada progresse 
ensuite vers la côte normande.Dés minuit, des 
vagues de parachutistes et de planeurs sont 
envoyés pour sécuriser les flancs de la zone 
d'attaque. Les mauvaises conditions de visibi- 
lite dispersent les troupes et compliquent les 
plans, mais sèment aussi la confusion chez les 
Allemands. 


Sur Omaha, c'est un 
carnage. Les GI sont 
fauchés à peine sortis 
des barges 


Peu après minuit, les défenses côtières 
allemandes sont pilonnées par l'artillerie et 
l'aviation; la Résistance française, alertée par 
la seconde partie d'une strophe de Verlaine 
(«Blessent mon cœur/D'une langueur/Mono- 
tone») se livre à des opérations de sabotage à 
l'arrière. 

A 6h30, c'est l'assaut. Les cinq plages ont des 
noms de code devenus légendaires: Utah et 
Omaha Beach pour l'US Army à l'ouest, Gold, 
Juno et Sword à l'est pour les Britanniques et 
Canadiens, ainsi qu'une poignée de combat- 
tants d'autres pays, parfois occupés, dont des 
Français et des Belges. Dans certains secteurs, 
les préparatifs ont été efficaces et la résistance 
est faible. Sur Omaha, c'est un carnage. Les 
bombardements n'ont pas atteint leurs objec- 
tifs et les GI sont fauchés à peine sortis des 
barges. La mer est rouge de sang. Il faudra de 
longues heureset de lourdes pertes humaines 
pour sécuriser la position. 

Côté allemand, les forces - beaucoup d'an- 
ciens du front de l'est - sont de basse qua- 
lité. Le commandement est mal organisé et 
divisé: certains chefs demeurent persuadés 
qu'il s'agit d'une diversion et que le vrai débar- 
quement interviendra dans la Pas-de-Calais. 
Pour activer les divisions de Panzer (blindés), 
il faut l'accord de Hitler. Parti en Allemagne 
pour l'anniversaire de sa femme, le maréchal 
Rommel, à la tête des armées allemandes dans 
la région, doit faire demi-tour à l'annonce de 
l'invasion. Dans l'après-midi, une contre-at- 
taque sur le secteur britannique et canadien 
échoue, 

En fin de journée, les Alliés ont conquis 
quatre têtes de pont pas encore reliées entre 
elles. Ils sont en deçà des objectifs, mais 
tiennent bon. La jonction entre toutes les 
zones interviendra dans les jours suivants. 
Et surtout, ce n'est que le début de la sanglante 
et destructrice bataille de Normandie, la suite 
de l'opération Overlord. Elle durera prés de 
trois MOIS. e 


4 Débats 


ans l'ombre du Débarquemen 


FRANÇOIS GROSJEAN 
PROFESSEUR HONORAIRE, 
UNIVERSITE DE NEUCHATEL 


es commémorations du 
débarquement des troupes 
alliées en Normandie ont 
commencé et ceux qui yont 
participé seront célébrés, 
comme il se doit. Nous leur devons 
tant et voulons leur exprimer notre 
profonde reconnaissance. 

Mais il y a aussi ceux qui sont res- 
tes dans l'ombre et que l'on ne connait 
pas. Mon pere, Roger Grosjean, pilote 
des Forces aériennes françaises libres 
(FAFL), est de ceux-la. 

Afin de rejoindre le general de Gaulle 
en Angleterre en 1943, Il fait croire 
aux Allemands qu'il est prêt à espion- 
ner pour leur compte s'ils l'aident à 
passer en Espagne. De là, il rejoint la 
Grande-Bretagne, révèle son strata- 
gème et participe au système Double 
Cross de désinformation sous le nom de 
code FIDO”. 

Pendant un peu moins d'une année, il 
fait partie d'une quarantaine d'agents 
doubles qui ont pour objectif d'envoyer 
de fausses informations aux Allemands 
quant au lieu de débarquement. En 


transmettant un savant mélange de ren- | 


seignements corrects anodins et d'in- 
formations fausses, les services secrets 
ont réussi a faire croire aux Allemands 
que le débarquement aurait lieu dans 
la région de Calais/Dunkerque. Cela a 
permis d'éviter l’arrivée des troupes de 
l'Axe en Normandie pendant plusieurs 
semaines. 

Quatre-vingts ans après les faits, cinq 
décennies après la mort de mon pére, 
son dossier n'a toujours pas ele rendu 
public par le Mis le service de ren- 
selgnement britannique. Je me suis 
longtemps demande pourquoi, étant 
donne que d'autres dossiers d'agents 
sont maintenant accessibles, Dans un 
livre, À la recherche de Roger etsal- 
lie”, j'évoque une raison probable qui 
est plutôt embarrassante pour le Miz 
et bien loin des secrets d'Etat derrière 
lesquels on peut se cacher pour ne pas 
révéler la vérité. 

Se pourrait-il que le MI5 ait demandé 
a une jeune Anglaise, Sallie Pratt, qui 
est devenue ma mère par la suite, de 
surveiller mon père pendant son séjour 
en Angleterre? L'opération Double 
Cross avait atteint un stade très sen- 
sible à la fin de 1943 et il fallait à tout 
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Roger Grosjean. jeune pilote au début de la Deuxième Guerre mondiale. et Sallie Pratt mannequin pour le couturier français Jacques Griffe. (ARCHIVES PERSONNELLES) 


Se pourrait-ilque 
le MIŠ ait demandé 
à une jeune Anglaise, 
Sallie Pratt, qui est 
devenue ma mère par 
la suite, de surveiller 
mon père pendant 
son séjour 
en Angleterre? 


prix que la désinformation sur le lieu du 
Débarquement continue à être trans- 
mise, et qu'aucun obstacle ne vienne la 
contrer. Lorsqu'un agent était en dépla- 
cement - ce qui a été le cas pour mon 
père dès janvier 1944 -, d'autres per- 


| sonnes en plus des officiers traitants 


prenaient la relève et étaient en contact 
direct avec Londres. 

Quelle meilleure manière de le faire 
que de demander à une Jolie Jeune 
femme de se rapprocher de ce pilote 
célibataire, de faire en sorte qu'il en 
tombe amoureux, et de rester avec lui 
afin de signaler tout comportement 
suspect? 

A première vue, cela ressemble à un 


| roman d'espionnage de [an Fleming, 


mais ce qu'il faut se rappeler, c'est que 
le monde de l'espionnage, le vrai, a tou- 
Jours connu des situations de ce genre 
et notamment des pièges à miel. 

Quels sont les indices qui font pen- 
ser que Sallie avait reçu pour tâche de 
surveiller Roger? Tout d'abord, elle tra- 
vaillait en 1943 dans le club fréquenté 
par les Français libres depuis plusieurs 
mois déjà; ilétait donc facile pour elle 
d'être à l'affût de Roger, et de le surveil- 
ler de loin avant de faire sa connais- 
sance, 

Mais il y a d'autres indices aussi. Sal- 
lie déménage chez Roger des le mois de 


décembre 1943 et reste avec lui, soit à 
la campagne prés de son terrain d'avia- 
tion à Caistor, sait à Londres jusqu'a 
son départ au Maroc en juillet 1944. Il 
est clair que la cohabitation est la seule 
facon de le surveiller efficacement, sur- 
tout lorsque l'enjeu est tel. 

Deux autres éléments constituent des 
preuves circonstancielles. Première- 
ment, le Jour du départ de Roger sur sa 
base, Sallie change officiellement de 
nom. Elle abandonne son nom anglais 
et adopte le nom de famille de mon 
pere. Hors du commun aussi est l'adop- 
tion d'un nom totalement français, Sal- 
lie Henriette Grosjean, alors qu'elle ne 
parle pas la langue. Les avantages d'une 
telle action sont doubles: cela enchante 
Roger, qui y voit une preuve de son 
amour, et permet à Sallie de vivre avec 
lui plus facilement afin de le surveiller. 

L'autre preuve circonstancielle 
concerne le fait que Sallie abandonne 
son travail de régisseuse de théâtre 
pour venir rejoindre Roger à Caistor. 
Quelle personne accepterait de renon- 


cer à un métier de ce genre pour aller 
habiter loin du monde du spectacle 
dans une petite bourgade de province? 
Mais comme il ne faut surtout pas lais- 
ser cet agent seul, Sallie a accepté cette 
mission. 

La participation de ma mère à la sur- 
veillance de mon pére serait done la 
raison principale de retenir le dos- 
sier de mon père, d'autant plus que Sal- 
lie était encore vivante lorsque j'ai fait 
ma première demande en 2004. Outre 
la protection que le MI5 promet à ses 
employés, 1l y a aussi le fait que révéler 
à un fils que sa mére surveillait son pére 
sur demande du MI5 n'est pas du meil- 
leur goût. Il l'est d'autant moins lorsque 
l'on sait, car cela doit figurer dans le 
dossier, qu'ils se sont séparés rapide- 
ment et que leurs deux enfants ont été 
ballottés entre nourrices et pensionnats 
durant toute leur Jeunesse. 


Le monde de 
l'espionnage, le vrai, 
a toujours connu des 

situations de ce genre 
et notamment des 
pièges à miel 


J'ai fait part de mon hypothèse au spé- 
cialiste des services secrets britan- 


| niques, Nigel West, et il m'a répondu à 


deux reprises dans le même sens. En 
2005, İl m'a indiqué que l'explication 
que Je proposais était tout à fait plau- 
sible. Et en 2014, à la suite d'un article 
sur le sujet, il m'a répondu qu'il y avait 
trés certainement quelque chose dans 
le dossier de FIDO qui était déplaisant 
et que le MI5 ne voulait pas que Je le 
sache. Et c'est probablement ce sur quoi 
J'ai mis le doigt. 

Mes parents sont restés ensemble tres 
peu de temps aprés la guerre malgre la 
grande passion de Roger pour Salle. 


Ils sont ensuite partis dans différentes 


directions, mais sans leurs enfants: Sal- 
lie dans la mode - elle a été mannequin 
chez Jacques Griffe à Paris - puis dans 
l'elevage de chevaux de course en Ita- 
lie. Et Roger, après quelques années 

de flottement, a entamé une carrière 
d’archéologue en Corse où il a fait de 
remarquables découvertes, notamment 
à Filitosa et Cauria. e 


* «FIDO: French Pilot and Security Service Double 
Agent Malgré Lui», dans «International Journal of 
intelligence and Counter Intelligence». François 
Grosjean (2010).2) «A la recherche de Roger et 


| Sallies, François Grosjean (2016) Editions 


Attinger. Hauterive (NE). 


A quand la facture des catastrophes climatiques? 


KALSLREASRLKKAEE 


Nous avons vécu un printemps plu- 
vieux. Un climat anglais me glissait, 
un peu dente, un habitant du quar- 
tier, ressortissant du Royaume-Uni. Ce 
n'est pas très agréable, mais il faudra 
nous y habituer. La hausse des tem- 
pératures augmente en effet le risque 
de précipitations: plus l'air est chaud, 
plus il contient de vapeur d'eau qui se 
transformera en averses potentielle- 
ment intenses. Ces épisodes de fortes 
pluies seront donc inévitablement 
plus nombreux. 

Nous nous consolerons en constatant 
que la nature profite de l'humidité 
ambiante et surtout qu'en Suisse nous 
nous en tirons bien: quelques inonda- 
tions sans gravité en Suisse centrale 
et en Suisse orientale et c'est tout. 

Nos voisins français ont eu moins de 
chance. Les terribles inondations dont 
a souffert la Moselle ont occasionné 
des dégâts considérables. 

Evénements dramatiques à travers 
le monde: Chine, Etats-Unis, Brésil, 
Kenya, etc. 

En Chine, le Guangdong, province 
côtière du sud-est du pays, a été frappé 
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par d'importantes inondations qui ont 
entraine l'évacuation de dizaines de 
milliers d'habitants. Par ailleurs, nous 
avons tous en mémoire les images 


|, spectaculaires des deluges de pluie qui 


se sont abattus sur une grande par- 
tie des Emirats arabes unis, Oman, 
Bahreïn et l'Arabie saoudite. 

Aux Etats-Unis, de puissantes tem- 
pêtes ont fait au moins 18 morts et 
des milliers de blessés au Texas, en 
Oklahoma et en Arkansas. Plus d'un 
million de personnes ont été privées 
d'électricité. Ce n'est rien en compa- 
raison de ce qui s'est passé au Bré- 
sil Les crues ont submergé 90% de 
l'Etat du Rio Grande do Sul, dont la 
superficie est égale à sept fois celle 


de la Suisse, entrainant 172 décès et 


le déplacement 600 000 personnes. 
L'événement le plus meurtrier est sur- 
venu en Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
où un glissement de terrain a fait 2000 
victimes, une catastrophe provoquée 
par les violentes pluies qui ont frappé 
la région ces dernières semaines. 
L'Afrique n'a pas été épargnée. La sai- 
son des pluies, amplifiée par le phé- 
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Ces printemps 
meurtriers 
confirment hélas ce 
que l’on constate 
depuis plusieurs 
années 


A AIRKKEKKKKEKEAE 


nomène climatique El Niño, a eu des 
conséquences meurtrières: au moins 
45 morts au Kenya, 155 morts en Tan- 
zanie et des centaines de milliers de 
déplaces dans ces deux pays, ainsi 
qu'au Burundi. Avant-hier, des pluies 
intenses et des vents violents ont 
frappé la côte est de l'Afrique du Sud, 
en bordure de l'océan Indien. Plus de 
2000 personnes ont été évacuées et 
plusieurs maisons ont été rasées par 
les intempéries. 

Qui va payer pour les dommages cau- 
sés par l'élévation des températures? 

Ces printemps meurtriers confir- 
ment hélas ce que l'on constate depuis 
plusieurs années. Ce sont les pays les 
plus pauvres qui paient le plus lourd 
tribut humain à ces catastrophes en 
série, Dans les pays développés, les 
victimes sont bien moins nombreuses 
mais les conséquences économiques 
ne sont pas négligeables. La facture 
des dégâts matériels s'alourdit chaque 
année, Les compagnies d'assurances 
en assument encore la majeure par- 
tie mais elles acceptent de moins en 
moins de couvrir les risques pour les 
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maisons situées dans des zones inon- 
dables. 

Qui va payer pour les dommages cau- 
ses par l'élévation des températures”? 


| La question va certainement se poser 


de facon de plus en plus insistante. On 
notera a ce propos que l'Etat du Ver- 
mont a pris une mesure radicale à la 
suite des inondations catastrophiques 
subies l'été dernier. Il a adopté une loi 
obligeant les entreprises de combus- 
tibles fossiles à payer une partie des 
dommages causés par le changement 
climatique. En vertu de ce texte, un 
rapport doit être présenté sur le coût 
total des émissions de gaz à effet de 
serre pour les habitants de l'Etat pen- 
dant les années 1995-2024. 

Je ne sais quel sort les tribunaux 


| américains réserveront à cette légis- 


lation. Il est toutefois intéressant de 
relever que le journal américain The 
Hill fait état d'un sondage qui suggère 
qu'une majorité d'électeurs améri- 
cains seraient favorables à une action 
en Justice contre les compagnies 
pétrolières pour les effets du change- 


| ment climatique. e 
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IMMIGRATION A cinq mois de l'élection 
présidentielle, Joe Biden s'est résolu à 
restreindre Le droit d'asile aux Etats-Unis 
depuis Le Mexique. Ces mesures sont 
similaires à celles qu'il reprochait 


à son prédécesseur 


OR PO RE en 
X @simonpetite 


Tournant aux Etats-Unis: le 
président Joe Biden a décidé 
mardi de fermer la frontière avec 
le Mexique, pour freiner l'afflux 
de migrants qui menace sa rée- 
lection au mois de novembre. 
Les sondages sont pour une fois 
unanimes: sur ce dossier brü- 
lant, le démocrate est jugé bien 
plus sévérement que son pré- 
décesseur et adversaire Donald 
Trump. Durant son mandat, 
le républicain s'était vanté de 
construire un mur à la frontière 
avec le Mexique et il avait pris 
des mesures extrêmes contre 
l'immigration. 

«La vérité est qu'il y a une crise 
migratoire mondiale», a déclaré 
Joe Biden, à la Maison-Blanche, 
avant de prendre l'avion pour la 
France, ou il assiste à la comme- 
moration du Débarquement du 
6 juin 1944. «Si les Etats-Unis ne 
sécurisent pas leurs frontières, 
il nya pas de limite au nombre 
de gens qui peuvent essayer de 
venir ici [...] parce qu'il n'y a pas 
de meilleur endroit sur la pla- 
nėte.» Pour annoncer ce tour 
de vis, le président Biden avait 
invite des gouverneurs, des élus 
et des maires démocrates, mais 
certains avalent décline, en par- 
ticulier dans les rangs des pro- 
gressistes opposés à ces nou- 
velles mesures, un peu comme 
une partie de l'électorat du pré- 


sident lui reproche son soutien 
presque inconditionnel à Israel 
dans la guerre à Gaza. 

Concrétement, Joe Biden a 
annoncé que les personnes qui 
franchiraient illégalement la 
frontière depuis le Mexique 
ne pourraient plus déposer de 
demande d'asile aux Etats-Unis et 
seraient renvoyées. Ces mesures 
seront activées des que les arri- 
vées dépasseront les 2500 per- 
sonnes par jour, soit environ 
75 000 par mois, un niveau que 
les Etats-Unis n'ont plus connu 
depuis 2021, première année du 
mandat de Joe Biden. 


«Pas le choix» 

Ces restrictions sont donc 
entrées en vigueur mardi à 
minuit, heure américaine (hier 
matin en Suisse). Les mineurs non 
accompagnés et les victimes des 
«formes sévères» du trafic d'êtres 
humains ne seront pas concer- 
nes. Tous les autres migrants 
pourront encore demander l'asile 
aux points d'entrée officiels, au 
nombre de quelques dizaines, ou 
en utilisant une application inter- 
net déja surchargeée. 

Dans son discours, Joe Biden a 
estimé qu'il aurait «préféré pas- 
ser par le Congrès» pour sécuri- 
ser la frontière méridionale des 
Etats-Unis. Un compromis entre 
démocrates et républicains était a 
portee de main en fevrier dernier 
mais il a été saboté par Donald 
Trump, qui ne voulait pas faire ce 
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Des migrants campent autour du mur frontalier de Ciudad Juarez, Chihuahua. (MEXIQUE, 29 MAI 


cadeau électoral à son rival. «Les 
républicains ne m'ont pas laissé 
le choix», a estimé Joe Biden, en 


justifiant le choix de recourir à un 


ordre exécutif présidentiel. 

Mais le président n'a pas expli- 
qué pourquoi il avait attendu 
quatre mois pour agir, en vertu 
d'une loi qui avait aussi été invo- 
quée par Donald Trump durant 
son mandat. L'opposition répu- 
blicaine a dénoncé des mesures 
tardives et électoralistes. Laile 
gauche du Parti démocrate cri- 
tique, au contraire, un revire- 
ment qui donne raison à Donald 
Trump, alors qu'il «faudrait mar- 
quer notre difference», estimait 
Pramila Jayapal, élue de gauche 
de l'Etat de Washington. La 
grande association de défense 
des libertés aux Etats-Unis, 
American Civil Liberties Union 
(AC LU), a d'ores et déja annonce 
qu'elle attaquerait devant les tri- 
bunaux cette décision, qui viole, 
selon elle, les lois américaines et 


les obligations internationales du 
pays garantissant le droit d'asile 
aux personnes fuyant les persé- 
cutions. L'association avait fait de 
même sous la présidence Trump. 


«Les républicains 
ne m'ont pas laissé 
le choix» 

JOE BIDEN. PRESIDENT AMERICAIN 


En agissant unilatéralement, 
le président interdit les entrées 
sur le territoire américain en 
dehors des points légaux. Mais 
faute d'une loi au Congres, il ne 
peut pas débloquer de moyens 
supplémentaires pour enga- 
ger des gardes-frontières ou des 
fonctionnaires charges de traiter 
des demandes d'asile, dont l'exa- 
men peut prendre]jusqu'a six ans. 
Au-delà de l'effet d'annonce dis- 
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suasif, l'impact de ces mesures 
est donc encore incertain. 
«Notre système d'immigration 
est cassé», a reconnu Joe Biden, 
etil n'ya pas d'espoir qu'il puisse 
être réparé avant la présiden- 
tielle de novembre. Le président 
a toutefois loué la collaboration 
avec le Mexique, devenu le pre- 
mier partenaire commercial des 
Etats-Unis. Il a d'ailleurs appelé le 
président Andres Manuel Lopez 
Obrador mardi, ainsi que sa suc- 
cesseure Claudia Sheinbaum, qui 
vient d'être élue. Cette relation 
sera mise à rude épreuve avec ces 
nouvelles restrictions annoncées 
par la Maison-Blanche. 


Marquer malgré tout 
la différence 

Joe Biden a toutefois essayé 
de marquer sa différence avec 
Donald Trump, qu'il affrontera 
le 27 juin dans un débat télé- 
visé. «Je ne diaboliserai jamais 
les immigrants, a-t-il affirmé. 


Je ne dirai jamais qu'ils empoi- 
sonnent le sang du pays. Je ne 
séparerai jamais des enfants de 
leur famille à la frontière. Je ne 
bannirai pas des immigrants sur 
la base de leurs croyances reli- 
gieuses.» Au début de sa pré- 
sidence, Donald Trump avait 
interdit d'entrée les ressortis- 
sants de plusieurs pays musul- 
mans, s appuyant sur la même 
section de la loi sur l'immi- 
gration et la nationalite invo- 
quée ce mardi par Joe Biden. 
La Cour suprême avait sou- 
tenu le Muslim Ban promulgué 
par Donald Trump, une déei- 
sion alors dénoncée par l'ACLU 
comme un «échec rappelant l'in- 
carcération des Japonais rési- 
dant aux Etats-Unis pendant la 
Seconde Guerre mondiale». 
Enfin, Joe Biden a insisté sur le 
fait qu'il ne permettrait Jamais à 
l'armée de déporter des millions 
d'immigrantsillegaux, comme le 
projette Donald Trump. e 
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L Initiative de Genève, plus pertinente que jamais? 


ISRAËL-PALESTINE Les deux por- 
teurs de cet accord, conclu il y a 
20 ans, étaient en Suisse cette 
semaine. Ils se disent convaincus que 
le moment est venu de le sortir des 
placards pour mettre fin aux souf- 
rances actuelles au Proche-Orient 


LUTS LEMA ` rnucracanscouccranane 
x @luislema 


Enfin, on lesentend! C'est un para- 
doxe: alors qu'une guerre sans pré- 
cêdent fait rage à Gaza, alors que «le 
camp de la paix» n'a jamais paru aussi 
invisible, aussi bien en Israël qu'en 
Palestine, les promoteurs de l'Initia- 
tive de Genève veulent croire que leur 
tour est desormais venu. 

L'Initiativede Genève? Celareste l'ac- 
cord de paix le plus ambitieux jamais 
conclu entre Palestiniens et Israéliens, 
il y a plus de 20 ans. Du tracé des fron- 
tières entre les deux Etats au sort des 
colonies israéliennes et au statut de 
Jérusalem, l'accord était censé régler 
dans les moindres détails les diffé- 
rends qui opposent les deux peuples. 
Mais après l'euphorie initiale, on a 
fini par l'oublier. Même la Suisse, qui 
en avait été le principal parrain poli- 
tique à l'origine, a fini par s'en détour- 
ner. Jugeant que l'Initiative man- 
quait de «pertinence dans la réalité 
du Proche-Orient d'aujourd'hui», elle 
a cesse de la financer depuis la fin de 


l'année dernière. L'initiative est «déta- 
chée de la réalité présentes», avait justi- 
fé le conseiller fédéral Ignazio Cassis. 

Mais la fin des finances ne signifie pas 
la fin de l'intérêt. A Berne, ou1lsse trou- 
valent en début de semaine, les deux 
représentants de l'Initiative - le Pales- 
Dmien Nidal Foqaha et l'Israelien Gadi 
Baltiansky — ont rencontré des par- 
lementaires suisses de divers partis, 
ainsi quedes responsables du Départe- 
ment des affaires étrangéres. Les deux 
hommes s'en montrent convaincus: à 
Berne,commeailleurs, voila bien long- 
temps que le contenu de cet accord glo- 
bal n'avait pas suscite autant d'intéreét. 


Accélérateur 

Gadi Baltiansky, l'Israélien: 
«Des gens, parfois inattendus, 
viennent nous voir avec cette ques- 
tion: «Qu'est-ce que c'était, déja, 


cet accord?» Josep Borrell, le chef 


de la diplomatie européenne, les a 
reçus récemment. Tout comme plu- 
sieurs parlementaires israéliens, des 
conseillers d'hommes politiques, des 
groupes de réflexion internationaux. 
Nidal Foqaha, le Palestinien: «La souf- 
france est telle, actuellement, du côté 
palestinien, que cela peut aussi ser- 
vir d'accélérateur, estime-t-1l. Inté- 
ressons-nous à ce qui pourrait éviter 
qu'on ne se retrouve une fois de plus 
dans la même situation à l'avenir.» 
Les deux hommes dirigent deux 


antennes distinctes de l'Initiative 
de Genève, à Tel-Aviv et à Ramallah. 
Avant le 7octobre 2023, leurs organisa- 
tions avaient multiplié les rencontres, 
les présentations dans les écoles, les 
marches le long de la «ligne verte» (la 
ligne d'armistice de 1949), et les tenta- 
tives de lobbying diplomatique. «Nous 
savons comment réagissent les Israë- 
liens et les Palestiniens devant les 
propositions formulées dans le texte, 


«Il faut secouer 
la situation, et 
non pas attendre 
de prétendues 
circonstances 
ideales» 


GADI BALTIANSKY. UN DES REPRESENTANTS 
DE L'INITIATIVE DE GENEVE 


enchaîne Gadi Baltiansky. L'Initia- 
tive de Genéve constitue une sorte de 
manuel pour connaitre les principaux 
points de dispute. Face à chacunde ces 
points, des solutions ont été pensées, 
et longuement débattues.» 

La «solution des deux Etats», dont 
l'Initiative de Genéve représente l'ap- 
plication concrète, a recueilli l'aval 


(au moins théorique) des Etats-Unis 
de Joe Biden, de l'Union européenne 
ou encore du G7 (le groupe des plus 
grandes puissances économiques 
mondiales). La Suisse, elle aussi, en a 
fait un élément central de sa stratégie 
au Proche-Orient. Dans ce contexte, 
même s'ils ne souhaitent pas «inter- 
férer» dans les décisions quirelévent 
de chaque pays, les deux hommes s'in- 
terrogent devant ceux quirechignent 
à reconnaitre l'existence d'un Etat 
palestinien. «Il faut secouer la situa- 
tion, et non pas attendre des préten- 
dues circonstances idéales qui per- 
mettralent d'avancer. Ces conditions, 
il faut avoir le courage de les créer», 
estime encore Gadi Baltianskvy. «Ceux 
qui souhaitent un Proche-Orient pros- 
pére et sûr doivent entreprendre des 
actions. Rester passif face aux catas- 
trophes en cours n'est pas la bonne 
recette.» 

Une Initiative de Genève qui n'est 
plus soutenue par la Suisse? La ques- 
tion d'un possible retour du finance- 
ment suisse n'était pas au menu des 
discussions à Berne. Mais l'éton- 
nement demeure: «La Suisse a été 
très engagée dans ce processus pen- 
dant deux décennies, rappelle Nidal 
Foqaha. Et lorsqu'on nous demande 
où elle se situe aujourd hui face 
a cette Initiative qu'elle a grande- 
ment contribue à faire naitre, nous 
sommes... un peu embarrassés.» em 


BREF 


Macron participera à la 
conférence du Bürgenstock 


Le président français, Emmanuel Macron, 
«participera» à la contérence de paix sur 
l'Ukraine qui doit se tenir en Suisse à la 
mi-juin, a annonce hier officiellement 
l'Elysée. Outre le soutien militaire à 
l'Ukraine «dans la durée», la France 
entend apporter «son soutien politique et 
diplomatique», a expliqué l'Elysée. ATS 


En Inde, l'alliance de Modi 
formera un gouvernement 


Le part nationaliste hindou du premier 
ministre indien, Narendra Modi, le BJP, 
s'est mis d'accord hier avec ses allies de la 
coalition pour former un gouvernement. 
Cela, après des législatives où il n'a pas 
reussi à obtenir une majorité absolue ATS 


Nucléaire: ATEA adopte 
une résolution contre l'Iran 


Le Conseil des gouverneurs de l'Agence 
internationale de l'énergie atomique (AIEA) 
a adopté hier à Vienne une résolution 
rappelant formellement à l'ordre l'Iran 
pour son manque de coopération. Et ce, sur 
fond de montée en puissance de son 
programme nucléaire. ATS 
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égislatif se toisent 


BILAN La nouvelle législature entamée il y a un an est marquée par des tensions croissantes entre les deux pouvoirs. Toujours plus 
offensif, le parlement fait La leçon au gouvernement. La nouvelle présidente du Conseil d'Etat, Nathalie Fontanet, vise l'apaisement 


SYLVIA REVELLO ñf n 
X @sylviarevello 


Une nouvelle majorité de droite 
qui bombe le torse, des clashs 
répétés avec le Conseil d'Etat » 
et une productivité en hausse: $ 
à Genève, le nouveau Grand 
Conseil a vécu une premiére 
année mouvementée. Ceux qui 
rêvaient d'une cohésion retrou- 
vée au sein des institutions ont 
dû déchanter. Entre des députés 
trondeurs qui se sentent pous- 
ser des ailes et un gouverne- 
ment chatouilleux qui n hésite 
pas à taper du poing sur la table, 
les ingrédients sont réunis pour 
des séances parfois explosives. 

Elu il y a un an, le nouveau 
Grand Conseil compte 40% de 
novices. Sur le plan politique, 
l'arrivée du groupe Libertés et 
justice sociale (LJS) et le départ 
d'Ensemble à gauche a rebattu 
les cartes. La majorité penche 
désormais clairement à droite, 
alors que jusqu'ici, l'hémicycle 
était divisé en trois blocs (gauche, 
droite et droite populiste) aux 
alliances mouvantes, ce qui ren- 
dait l'issue des votes plus incer- 
taine. 


Des épisodes hauts 
en couleur 

La nouvelle dynamique a sou- 
vent permis à la droite de passer 
en force. L'exemple le plus mar- 
quant reste la loi sur l'énergie. En 
septembre dernier, les députés 
votent une version édulcorée du 
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De g. à dr.. les ministres Keen Bachman n, Fie re Maudet, Car ole- Anne Kast, Anne d apoa; Thierry Apothéloz. Nathalie Gretgere et Antoni Io Hodgers aprés leur prestation 
de serment à la cathédrale Saint-Pierre. (GEMEVE 31 MAI 2023/MARTIAL TREZZINI/KEYSTON 


très peu soutenus ont subi un 
«enterrement express». 

Une autre proposition, éma- 
nant du Bureau, fait grincer des 
dents au sein du gouvernement. 
Elle vise à exclure plus facilement 
les conseillers d'Etat des commis- 


IN 


Sur Le plan du fonctionnement, 
le nouveau Grand Conseil s'est 
distingué par son efficacité. Des 
quelque 330 points à l'ordre du 
jour au début de La législature, il 
n'en reste aujourd'hui que 160. 


sions. Détail piquant: cet objet a 
éte voté dans la catégorie «extrait 
4», sans prise de parole possible 
pour les ministres. Un élément 
révélateur dee la rivalité institu- 
tionnelle qui s'est installée et de 
la tendance croissante du Grand 
Conseil à se méfier de tout ce qui 
vient du gouvernement. En clair, 
au parlement, tout le monde ou 
presque se voit dans l'opposition. 

Cette situation, la nouvelle pré- 
sidente du gouvernement Natha- 
lie Fontanet souhaite la voir évo- 
luer. «L'une de mes priorités, 
c'est d'apaiser les relations avec le 
parlement, annonce-t-elle. Nous 
sommes tous élus et devons réus- 
sir à travailler ensemble.» Hier, 
le Conseil d'Etat a rencontré le 


texte qui assouplit la définition 
des «passoires énergétiques» et, 
partant, les obligations des pro- 
priétaires. En colere, le Conseil 
d'Etat, emmené par le ministre 
du Territoire Antonio Hodgers, 
bloque l'entrée en vigueur de 
la loi jugée irresponsable et se 
donne six mois pour négocier. 
Après moult péripéties et accu- 
sations tantôt de gabegie parle- 
mentaire, tantôt d'ingerence, un 
accord est finalement trouvé. 

En revanche, l'absence de cer- 
tains députés a parfois donné lieu 
à des retournements de situation 
inédits, comme sur le projet du 
PLR pour freiner la hausse des 
charges et limiter la création de 
nouveaux postes en cas de bud- 
get déficitaire. Faute de votes à 
droite, la gauche et le MCG ont 


réussi à enterrer, provisoire- 
ment, la mesure. 

En mai dernier, le projet du 
Conseil d'Etat visant à offrir la 
gratuite des transports publics 
aux jeunes a lui aussi subi un 
triste sort, l'ensemble des dépu- 
tes se déchirant sur de multiples 
amendements avant de rejeter 
le texte sur une manœuvre du 
PLR. Dénonçcant une «flibuste- 
rie parlementaire», le ministre 
des Mobilités Pierre Maudet a 
ravalé son orgueil et déposé un 
nouveau texte. La semaine der- 
niére, les députés ont bel et bien 
voté en faveur de la gratuité. For- 
mellement, ce n'est toutefois pas 
le projet du gouvernement qui a 
été accepté mais un texte simi- 
laire déposé par une coalition 
de partis. Une manière d'avoir le 
dernier mot. 


Autre conséquence de cette 
nouvelle majorité: une multi- 
plication des référendums de 
gauche, comme sur la rémuné- 
ration du personnel des crèches 
privées, soumise au vote le 9 Juin. 
Ou encore sur la formation des 
maitres du primaire en trois ans 
au lieu de quatre, sur laquelle la 
population se prononcera cet 
automne. C'est aussi dans les 
urnes que les désaccords entre le 
Grand Conseil et le Conseil d'Etat 
se multiplient comme sur le pro- 
jet d'aménagement Praille-Aca- 
cias-Vernets, sur lequel les Gene- 
vois ont à nouveau voté en mars 
dernier, suivant l'avis du gou- 
vernement, au grand dam de la 
droite. 

Un Grand Conseil plus tur- 
bulent que jamais? La PLR 
Céline Zuber-Roy, qui a pré- 


sidé les débats durant la pre- 
mière année de cette législature, 
nuance: «Certains objets ont été 
politiquement trés chauds, mais 
d'autres sont passes sans faire 
de vagues.» 51 elle reconnait que 
les clashs avec le Conseil d'Etat 
ont été plus importants qu'aupa- 
ravant, la députée juge le fonc- 
tionnement interne plus stable 
et apaisé. «La nouvelle majorité 
rend les orientations politiques 
plus claires, même si cela ne plait 
pas toujours à certains conseil- 
lers d'Etat.» 

Un autre élément a contribué, 
selon elle, à l'apaisement: «Le 
MCG a demandé à être positionné 
au centre alors qu'avantilétaiten 
face d'Ensemble à gauche, ce qui 
donnait souvent lieu à des débats 
enflammés.» La PLR reste tou- 
tefois prudente. «Les nouveaux 


députés sont comme de nou- 
veaux élèves timides, il faut voir 
comment 1ls évoluent avec le 
temps», pointe Céline Zuber-Roy, 
evoquant les débuts réserves du 
groupe LJS, qui a désormais pris 
ses marques et demande régulié- 
rement la parole, 


«Mettre à plat les 
désaccords institutionnels» 
Sur le plan du fonctionnement, 
le nouveau Grand Conseil s'est 
distingué par son efficacité. Des 
quelque 330 points à l'ordre du 
Jour au début de la législature, il 
nen reste aujourd'hui que 160. 
Plusieurs raisons l'expliquent. 
D'une part, une vingtaine de 
projets de loi déposés par d'an- 
ciens députés ont été supprimés. 
D'autre part, quelque 60 objets 
identifiés comme obsolètes ou 


Bureau du Grand Conseil pour 
mettre à plat les désaccords ins- 
titutionnels. «Aujourd'hui, il y 
a des incompréhensions sur les 
rôles et les responsabilités de 
chacun», constate Nathalie Fon- 
tanet, rappelant que cela n'a rien 
a voir avec des désaccords poli- 
tiques qui sont, eux, tout à fait 
normaux. 

Comment expliquer ce dur- 
cissement des rapports? Pour 
un observateur de la politique 
genevoise, c'est le résultat d'une 
dégradation globale du climat 
politique. «Le Grand Conseil a 
toujours aimé les débats enflam- 
més à la française. A l'époque, il 
y avait de l'agitation, mais les 
ténors finissaient toujours par 
siffler la fin de la récréation. Or 
aujourd'hui, il n'y a plus de lea- 
dership fort.» e 


Au Conseil d'Etat, des promesses tenues mais beaucoup d'interrogations 


GOUVERNEMENT Bien aidé par des 
comptes exceptionnels, l'exécutif gene- 
vois a proposé deux baisses d'impôts 
durant sa première année. Mais la dyna- 
mique du collège est complexe et Les 
intentions de certains de ses membres 
demeurent floues 


dl MERE 


A son entrée en fonction, le Conseil 
d'Etat espérait enclencher une nou- 
velle dynamique, oublier les crises qui 
ont jalonné la précédente législature et 
donner une orientation servant l'inté- 
rêt général. Un an plus tard, il est encore 
tôt pour tirer un bilan solide, maison ne 
peut pas dire que la sérénité soit de mise. 

Evidemment, ce Grand Conseil tout feu 
tout flamme, avec un bloc populiste ren- 
forcé et bien décidé à «s'amuser» selon 
les termes de l'UDC Yves Nidegger, ne 
lui facilite pas la tâche. Une illustration 
de la fragilité de la coalition qui a per- 
mis à la droite de reprendre les rênes de 
l'exécutif. Et même les deux magistrates 
PLR, Nathalie Fontanet et Anne Hiltpold, 
se frottent à leur propre groupe, comme 
lors du budget. 

Mais le gouvernement semploie à 
maintenir une cohésion et à tenir ses 
promesses. Grâce à des comptes excep- 
tionnels, il a fait voter deux baisses d'im- 


pôts, sur le revenu des personnes et la 
taxation de l'outil de travail des entre- 
preneurs. Elles sont combattues par 
référendum, mais la victoire parait pro- 
bable. Le Conseil d'Etat a aussi propose 
de modifier la répartition des cotisations 
au sein des caisses de pension, afin de 
réduire la contribution de l'Etat. Il s'ex- 
pose cette fois aux syndicats de la fonc- 
tion publique: et lå, la partie n'est pas 
gagnée. Pour le reste, le stade des inten- 
tions prévaut. 


Un duo solide 

Président du collège jusqu'au 1er juin 
dernier, Antonio Hodgers a suffisam- 
ment de bouteille pour affronter les 
tempêtes. C'est heureux pour lui, car 
son Département du territoire est la 
cible privilégiée de ce Grand Conseil 
qui ne veut plus entendre parler de cli- 
mat. Après avoir surmonté plusieurs 
incidents et blocages, l'écologiste doit 
maintenant composer avec un projet qui 
envisage d'introduire un «suffrage censi- 
taire» au profit des propriétaires, même 
étrangers. La mesure pourrait de facto 
bloquer la politique d'aménagement du 
canton. 

Pour Nathalie Fontanet, nouvelle pré- 
sidente, tout va pour le mieux, avec des 
comptes noirs et des baisses d'impôts 
programmées. Mais en voulant don- 


ner rapidement des gages à son camp, 
la mieux élue du collège a pris le risque 
de froisser les communes, privées de 
recettes. Surtout, il lui reste à mener 
d'importantes réformes où elle a plus 
à perdre qu'à gagner. C'est le cas avec 
G'Evolue, serpent de mer visant à moder- 
niser la grille salariale de l'Etat. 


Le Département du 
territoire est la cible 
privilégiée de ce Grand 
Conseil qui ne veut 
plus entendre parler 
de climat 


Sa collègue Anne Hiltpold, en qui les 
attentes sont élevées, se trouve déjà bien 
chahutée sur le front de l'instruction 
publique. Elle a su calmer le jeu lors de 
la grève des enseignants du cycle d'orien- 
tation, mais s'est mêlée de polémiques 
qui ont crispé inutilement. Pour mener 
ses multiples réformes, il va lui falloir 
trouver un style et une méthode. Poser 
un «regard de mére» sur l'école ne suf- 
fira pas pour appréhender la complexité 


du paquebot qu'elle administre. Même si 
elle a été plus discrète, on n'est pas loin 
de penser la même chose de Carole-Anne 
Kast. A la tête de la Sécurité, la socialiste 
s'est empétree dans l'affaire Bachmann, 
en nommant le père de sa collègue à la 
tête de l'office stratégique des systèmes 
d'information et du numérique. Elle n'a 
pas su garder la tête froide lorsque le 
président de son parti, Thomas Wenger, 
s'est Joint aux critiques, allant Jusqu'a se 
prononcer pour le duo concurrent à la 
tête de la formation à la rose. Ce qui lui 
a valu une inutile défaite. Sa politique 
commune de lutte contre la criminalité 
sera présentée avec le procureur géné- 
ral fin juin. 


Comme l'eau sur les plumes 
d'un canard 

Cette polémique n'a pas même atteint 
Delphine Bachmann, pourtant pre- 
mière concernée par ce mélange des 
genres familial. C'est l'un des talents de 
la centriste: les affaires lui coulent des- 
sus comme l'eau sur les plumes d'un 
canard. Dans son Département de l'éco- 
nomie et de l'emploi, c'est le calme plat. 
Sa feuille de route comprend beaucoup 
de réflexions et de concertations, notam- 
ment autour de la formation des chô- 
meurs, mais peu d'actions. Elle prévoit 
d'ouvrir un chantier législatif, avec la 


refonte de la loi sur la restauration. 

La discrétion est aussi de mise chez 
Thierry Apotheloz. Le socialiste a fait 
aboutir plusieurs réformes d'enver- 
gure en fin de législature, comme sur 
l'aide sociale et la culture, et semble peu 
conquérant pour l'instant. Le projet de 
la patinoire du Trefle-Blanc suit son che- 
min. Il a connu des turbulences dans son 
département, avec le départ fracassant 
d'Isabelle Gattiker, chargée de la Culture 
et des Sports. C'est précisement la que le 
magistrat a beaucoup a faire. Il doit aussi 
concrétiser sa politique du handicap. 

Côté turbulences, Pierre Maudet sus- 
cite des inquiétudes avec son style 
managérial et les départs en cascade à 
la Santé. Il devient difficile d'accrédi- 
ter sa thèse imputant ces démissions et 
arrêts maladie à une «constellation de 
cas individuels». Maintenant que l'essen- 
tiel du ménage est fait, peut-être va-t-il 
se consacrer à la politique. Pour l'heure, 
hormis l'assouplissement de la clause 
du besoin pour certains domaines de la 
médecine, information qui a fuité dans le 
GHI, on peine à saisir une direction. Il est 
attendu au tournant avec sa proposition 
de caisse maladie publique. Sur la mobi- 
lité, il semble prêt à passer à la vitesse 
supérieure, avec quatre plans d'action 
qui devraient bientôt étre transformées 
en projets de lol. e 
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Avec ses lunettes rondes et son nœud 
papillon, Le Corbusier était taillé pour 
devenir un personnage de BD. Dans 
Beton. Enquete en sables mouvants, le 
Maître apparaît dans les cauchemars 
d'Alia Bengana, alors jeune architecte 
ayant l'outrecuidance d'interroger la 
monoculture du beton dans la construc- 
tion. «Mort aux traïîtres!», s'étouffe le 
plus célèbre des Chaux-de-Fonniers en 
pointant un index accusateur en direc- 
tion de la brebis égarée. 

Aujourd'hui, questionner notre dénen: 
dance à ce matériau emblématique du 
XXe siècle n'est plus une hérésie. Avec 
son mari Claude Baechtold et le dessi- 
nateur et architecte Antoine Maréchal, 
Alia Bengana, qui enseigne dorénavant 
la construction durable dans des écoles 
d'architecture, cosigne cette bande dessi- 
née adaptée d'une série d'articles publiés 
en 2021 par Heidi. news. L'opus suit paral- 
lélement l'architecte Alia, avançant dans 
ses réflexions sur notre addiction au 
béton et ses alternatives, et l'enquéteur 
Claude, qui détricote le lucratif business 
des gravières et déchets de chantier en 
terres vaudoises, aidé de son compère 
Antoine Harari. Une investigation remar- 
quable qui continue à nourrir le débat 
autour du béton, d'autant plus que le can- 
ton de Vaud a connu la première zone à 
défendre (ZAD) de Suisse, d'octobre 2020 
a mars 2021, sur la colline du Mormont, 
ou le cimentier Holcim exploite une car- 
rière de calcaire. 


Infrastructures vieillissantes 

Comme le rappelle Alia Bengana, la 
Suisse est un ogre en matière de béton, 
puisqu'elle consomme presque 600 
kilos de ce matériau par habitant et 
par année, selon un rapport publié en 
2020 par l'Office fédéral de la topogra- 
phie. C'est deux fois plus que certains 
de ses voisins européens, comme la 
France. Outre les logements qui conti- 
nuent à se construire, le béton armé est 
omniprésent dans les infrastructures 
vieillissantes du réseau routier comme 
les ponts et les murs de souténement, 
dont la sécurisation nécessite des inves- 
tissements faramineux. Mais le coût du 
béton est surtout élevé pour l'environ- 
nement: le ciment (liant du béton), dont 
la fabrication nécessite de chauffer des 
composants à trés haute température, 
serait responsable de 8% des gaz à eftet 
de serre dans le monde. Par ailleurs, les 
réserves de sable, d'argile et de calcaire 
entrant dans la composition du béton 
atteignent leurs limites. 

Une fois fabriqué, le matériau a en outre 
une durée de vie qui ne dépasse pas les 
cinquante ou cent ans, relève Claude 
Baechtold: «La particularité du béton, 
c'est qu'il devient un déchet en fin de vie. 
Chaque cycle nécessite de Jeter l'ancien 
matériau et d'en racheter du nouveau. 
Pour les vendeurs de béton et les entre- 
prises de démolition, c'est une aubaine, 
mais ça n'est pas soutenable à long terme 
pour la planète. La conclusion de notre 
enquête, c'est qu'il n'est pas possible de 
continuer à produire autant de béton. 
Mais il existe de nombreuses alterna- 
tives et la nouvelle génération de bâtis- 
seurs est en train de s'en emparer.» 

Aujourd'hui, des innovations sont 
développées, à l'image du pisé ou encore 
des briques deterre crue compressées, 
présentant l'avantage de pouvoir être 
produites dans des usines déjà exis- 
tantes. Pour Claude Baechtold, la prise 
de conscience a été rapide: «En 2020 
encore, le béton était complètement 
sous les radars en Suisse. Quand nous 
avons commencé à nous intéresser à 


LE BÉTON, C'EST LE MATÉRIAU 


DE LA LIBERTÉ. CELUI QUI NOUS PERMET 


DE TOUT FAIRE. NOUS N'AVONS BESOIN 


DE RIEN D'AUTRE. 


LES ROMAINS CONSTRUISAIENT 
DÉJÀ EN BÉTON AU I SIÈCLE 
AVANT J.-C., AVEC UN MORTIER 
DE CHAUX ET DE PIERRE 
VOLCANIQUE DU EE 


"a DU PANTHÉON, 
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APRÈS 2000 ANS! 


LE BÉTON EST TOUT SIMPLEMENT LE 


MATÉRIAU LE PLUS UTILISÉ AU MONDE! 


EN DEUX SIÈCLES, IL À SUPPLANTÉ TOUS LES 
AUTRES. C'EST BIEN SIMPLE : AUJOURD'HUI, 
80 % DE CE QUI SE CONSTRUIT EST EN BÉTON. 


WAOUH/! 
À CE POINT ? 


EE | LE e ( 


ALIA BENGANA, CLAUDE BAËCHTOLDO. ANTOINE MARECHAL/PRESSES DE LA CITÉ) 


Quand laissera-t-on 


béton”? 


ENVIRONNEMENT Alors qu'une enquête adaptée en bande dessinée met en 
lumière notre dépendance è à ce matériau et présente des alternatives, une 
série de tables rondes s'interrogent sur le budget carbone de la construction 


cette problématique, c'était comme si 
nous découvrions subitement un élé- 
phant dans notre salon. En 2019 encore, 
Lausanne inaugurait son Musée canto- 
nal des beaux-arts (MCBA) en se félici- 
tant d'avoir coulé 9200 m° de béton.» 
Si l'opinion publique a évolué depuis, 
les avancées concrètes restent cosmé- 
tiques, selon Mathilde Marendaz, dépu- 
tée Ensemble à gauche au Grand Conseil 
vaudois. «Lors de certains concours 
pour des bâtiments publics, on valo- 
rise la construction durable. Mais, pour 
l'instant, c'est de l'ordre de la commu- 
nication et du symbole.» Dans un pos- 
tulat, l'élue demande au Conseil d'Etat 
de s'inspirer de la loi carbone adoptée 
en 2021 par le canton de Genève. Le 
réglement d'application de cette der- 
nière prévoit que pour toute construc- 
tion ou rénovation publique soumise à 
un permis de construire, un concept 


visant à minimiser l'empreinte car- 
bone soit fourni. Appuyé par une cen- 
taine d'architectes et ingénieurs ainsi 
que par la Fédération des architectes 
suisses, section Romandie, le postulat 
vaudois demande également l'instaura- 
tion d'un fonds de soutien à des projets 
de construction sans béton ou favori- 
sant le réemploi de ce dernier. 


«La Suisse est très en retard» 
Toujours dans le canton de Vaud, 
le Conseil d'Etat planche sur un 
contre-projet direct à l'initiative popu- 
laire constitutionnelle «Sauvons le Mor- 
mont», qui propose notamment dutt: 
liser le calcaire, l'argile et le sable de 
manière rationnelle. Mathilde Maren- 
daz rappelle en outre que la future loi 
vaudoise sur l'énergie veut promou- 
voir l'usage durable des matériaux de 
construction. «Pour étre efficace, cette 


mesure ne devrait pas viser que les 
batiments publics, mais l'ensemble des 
constructions», precise l'élue. 

Malgré ces réflexions au niveau can- 
tonal, la Suisse est aujourd'hui très en 
retard sur de nombreux pays européens, 
selon Alia Bengana. «La France, qui 
n'est pourtant pas le pays le plus inno- 
vant du monde, a imposé un seuil car- 
bone par mètre carré sur les nouvelles 
constructions avec la réglementation 
RE2020 depuis janvier 2022. En outre, 
les architectes suivent des formations 
obligatoires et celles sur les matériaux 
alternatifs au béton sont les plus deman- 
dees En Suisse, il manque une véritable 
volonté de changement au niveau féde- 
ral.» 

Comme l'explique le professeur à la 
Haute Ecole d'ingénierie et d'architec- 
ture de Fribourg Thomas Jusselme, 
la Société suisse des ingénieurs et des 
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architectes (SIA) s'apprête à finaliser 
de nouvelles normes fixant un «bud- 
get carbone» à ne pas dépasser dans le 
domaine de la construction. Ce calcul 
évalue la quantité de carbone qu'il est 
possible d'émettre dans ce secteur en res- 
pectant l'Accord de Paris. Mais pour le 
spécialiste, les pouvoirs publics doivent 
rendre cette régulation contraignante. 
«En Suisse, il y a une dichotomie entre 
l'urgence climatique et la lenteur du 
processus de régulation du secteur de la 
construction. On a pourtant reussi a le 
faire pour l'énergie. Mais si on procède 
canton par canton, cela va prendre des 
dizaines d'années et la Suisse sera bien- 


«La particularité 

du béton, c'est qu'il 
devient un déchet 

en fin de vie. Chaque 
cycle nécessite de jeter 
l'ancien matériau 

et d'en racheter 


du nouveau» 


CLAUDE BAECHTOLD, PHOTOGRAPHE ET COAUTEUR 
DE LA BD «BETON. ENQUETE EN SABLES MOUVANTS» 


tôt complétement a côte de la plaque.» 

Thomas Jusselme et Mathilde Maren- 
daz participeront à lune des soirées 
publiques organisées par La Revue 
durable à Lausanne, Fribourg et Genève 
sur le budget carbone de la construction 
en Suisse. Corédactrice en chef de cette 
publication, Susana Jourdan explique: 
«Notre revue existe depuis vingt- 
deux ans et, à l'occasion de ce numéro, 
nous avons fait des découvertes qui nous 
ont étonnés. Un logement construit 
aujourd'hui émettra trois fois plus de 
CO2 durant le chantier que pendant sa 
durée de vie estimée à soixante ans. La 
réglementation sur les bâtiments s'est 
concentrée sur le fonctionnement et a 
totalement délaissé la construction. C'est 
une lacune qu'il faut combler.» 


imposer un régime aux bâtiments 
Comme le résume Susana Jourdan, on 
pourrait prendre l’image de la pyramide 
alimentaire pour imposer un « régime» 
aux bâtiments lors de leur construction: 
les matériaux les plus émetteurs de car- 
bone (verre, acier...) se situeralent tout en 
haut, le béton à l'étage intermédiaire (il 
pollue surtout par les quantités utilisées) 
et tout en bas, on trouverait des mate- 
riaux stockant du carbone, comme le bois 
massif, la paille ou le chanvre, à utiliser 
en grandes quantites, notamment pour 
l'isolation. Outre un frein à la construc- 
tion de parkings souterrains, qui néces- 
sitent énormément de béton, elle relève 
enfin que la réduction de l'empreinte car- 
bone passe aussi par le réemploi des mate- 
riaux et la sobriété: au lieu de bâtir à tout 
va, il vaut mieux utiliser le parc immobi- 
lier existant et réduire les surfaces d'ha- 
bitation en imaginant des espaces parta- 
gés, comme dans certaines coopératives 
d'habitants participatives. e 


Béton. Enquéte en sables mouvants, Alia 
Bengana. Claude Baechtold, Antoine Maréchal 


La Cité Graphique. avril 2024. 


«Quelles alternatives au béton dans Le canton 
de Vaud?» ce jeudi 6 juin, 18h30. Forum 
d'architecture, av. Villamont 4, Lausanne. 


«Face au changement climatique, comment 
construire dans Le canton de Fribourqg?», 
mercredi 12 juin, 19h, Haute Ecole d'ingénierie et 
d'architecture, Auditoire E Gremaud, boulevard 
de Pérolles 80. Fribourg. 
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Les F/A-18 sur l'autoroute, 
plus qu’un symbole 


PAYERNE Trente-trois ans après 
le dernier exercice d'atterrissage 
similaire, Les forces aériennes de 
l'armée ont réussi leur mission. 
Cette simulation de crise rappelle 
que la situation est tendue aux 
portes de l'Europe 


RAPHAËL JOTTERAND 
x @Raph_jott 


Le moment était attendu depuis 
plus de trois décennies et n'a pas 
manqué d'attirer des dizaines de 
curieux aux abords des routes et des 
champs dela commune de Payerne. 
En comptant les médias, les invités 
officiels et les «spotters d'aéronef», 
300 personnes ont ainsi pu assister 
de maniere privilégiée à l'atterris- 
sage de quatre F/A-18 depuis une tri- 
bune montée en lisière de forêt pour 
l'occasion. 

Après une petite heure d'expli- 
cations sur les objectifs et les rai- 
sons de cet exercice d'envergure 
menée par Rolf Imoberdorf, colo- 
nelet chef du projet baptisé «Alpha 
Uno», le public a pu prendre place 
à quelques centaines de mètres 
du tronçon d'autoroute reliant 
Avenches à Payerne pour voir le 
spectacle. «J'étais pré- 
sent en 1991 lors du der- 
nier exercice, donc auto- 
matiquement ça me fait 
quelque chose de revenir 
ici, témoigne Patrick, un spotter 
suisse allemand. J'ai toujours été 
fasciné par l'aviation pendant mon 
service civil. J'ai passé mon per- 
mis de pilote après mes 30 ans et 
désormais, vu que je ne vole plus, 
Je continue de vivre ma passion de 
cette manière.» 


Retenir son souffle 

Derrière lui, une cmquantamede 
photographesattendent également 
ce moment avec impatience. Il y a 
ceux qui sont là pour les médias et 
les autres qui ont répondu a l'invi- 
tation de l'armée. Mais pas ques- 
tion pour les Journalistes de déran- 
ger trop longtemps ces passionnés. 
Après une courte attente, le speaker 
annonce que le premier avionesten 
approche. Le public se mure dans le 
silence, les cœurs battent plus vite 
et soudain surgit dans notre dos 


REPORTAGE 


«Il ne faut pas 
considérer cet 
événement comme 


du marketing» 
THOMAS SUSSLI. CHEF DE L'ARMEE 


un F/A-18. Allure de fusée, bruit 
assourdissant, mas personne ne 
se bouche les oreilles. Tous les pas- 
sionnés tentent de capturer lemeil- 
leur cliché du bolide. 

Une vingtaine de secondes après 
son arrivée dans le ciel, le F/A-18 
débute son approche et, rapide- 
ment, se confond avec les arbres 
situés en arriére-plan. A peine le 
temps de comprendre 
que les roues de l'avion 
ont touché le sol que voici 
déjà l'engin de 12 mètres 
de large passé devant la 
tribune, De quoi frustrer quelques 
spotters déçus par leur position 
mais aussi de rassurer les forces 
aériennes qui valident ce premier 
essal. S'ensuivent trois autres de 
manière simultanée, tous sans 
encombres. 

A peine remis de ses émotions, 
Igor (surnom de pilote), 26 ans, se 
rend compte qu'il vient de vivre 
un grand moment: «Nous avons 
laissé nos collègues plus âges rea- 
liser cette opération, mais Tat pu 
y prendre part depuis l'arriere de 
l'avion. C'est un évenement his- 


torique et je suis trés fier d'avoir 


pu y participer. C'est un moment 
génial que nous venons de vivre.» 
Le jeune homme n'a toutefois pas 
été stressé par l'ampleur de l'opé- 
ration. «Ce qui rend la tâche plus 
compliquée, c'est que la piste ne 
fait que 25 mètres de large, et que 


nous avons l'habitude de poser les 
avions dans de meilleures condi- 
tions. Sinon, à part une approche 
un peu différente et plus com- 
plexe à causedelavégétation, ça ne 
change pas vraiment d'un atterris- 
sage conventionnel.» Pour se pré- 
parer au mieux à cet exercice, les 
pilotes ont pu notamment s'entrai- 
ner à l'aide d'un simulateur. 


Un signal fort 

Outre le plaisir partage entre les 
pilotes et le public, le remplaçant du 
commandant des forces aériennes 
Christian Oppliger a rappelé que 
le sujet du Jour était la décentra- 
lisation. «Nous ne possédons que 
trois bases militaires en Suisse et 
nous savons pertinemment qu'en 
cas de guerre, ce sont des sites qui 
risquent d'être cibles rapidement. 
C'est la raison pour laquelle nous 
avons besoin d'alternatives et que 
nous avons decide de réactiver ce 
test. Maisnous necomptons pas en 
faire une activité régulière.» 

De son côté, Thomas Süssli, chef 
de l'armée suisse, a rappelé à quel 
point il ne faut pas négliger l'impor- 
tance de cet exercice. pe faut pas 
considérer cet événement comme 
du marketing. C'est avant tout une 
situation de mise en pratique de l'un 
de nos moyens de défense. Cette 
préparation est nécessaire car la 
situation en matière de sécurité a 
continué de se dégrader en Europe 
ces dernières années, et oblige l'ar- 
mée suisse à s'adapter.» Selon plu- 
sieurs sources, l'organisation de 
cette Journée a pris prés de deux 
ans. Si le nombre de personnes 
impliquées et le coût de cette opé- 
ration n'ont pas été communiqués, 
quelque 100 militaires et une tren- 
taine de membres de l'Office féde- 
ral des routes (Ofrou) ont collaboré 
toute lant pour rendre l'autoroute 
accessible aux avions. 


Ce test grandeur nature a aussi | 


permis aux forces armées d'autres 
nations, invitées par la Suisse, de 
venir suivre cette succession d'at- 
terrissages puis de décollages. Le 
colonel français Sylvain Nogrette 
a souligné «l'efficacité et le travail 
accompli au sol» tout en se réjouis- 
sant de la bonne entente entre les 
deux pays. = 


MAIS ENCORE 
T 
Reduction de 
prime: Berne veut 
prendre en compte 
le taux d'activité 
Le Grand Conseil 
bernoisveut éviter 
que des personnes 
ne choisissent 
délibérément de 
réduire leur taux 
d'occupation pour 
bénéficier d'un 
subside à La prime 
maladie, Il a 
adopté hier par 

94 voix contre 57 
une motion des 
vert libéraux 
demandant cette 
adaptation des 
critères de 
réduction des 
primes. (ATS) 
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Suspension du projet de bracelet 
électronique pour les élèves 


ZURICH Quelques jours après l'annonce 
d'un projet pilote de «tracking» des enfants 
au sein de l'école primaire de Birmensdorf, 
l'établissement fait machine arrière. Un 
nouvel «æil critique» sur le programme est 
nécessaire, reconnaissent Les responsables 


BORIS BUSSLINGER, ZURICH 
* @BorisBusslinger 


Il semble que les élèves de Birmensdorf 
(ZH) ne porteront pour finir pas de montre 
connectée de sitôt. Hier, l'école qui avait 
annoncé il y a une semaine aux familles 
concernées qu'une nouvelle technologie 
serait testée en juin pour suivre certains 
enfants à la trace afin d'optimiser le ser- 
vice à la cantine, améliorer la ponctua- 
lité, la sécurité des enfants et «simplifier le 
quotidien de l'établissement» fait machine 
arrière. Pour «reconsidérer l'ensemble 
du projet», dit l'école. Mais certainement 
aussi à la suite d'une très importante levée 
de boucliers dans les médias et l'opinion 
publique alémanique depuis que Le Temps 
a révélé l'affaire en début de semaine. 


«Projet ajourné» 

L'enthousiasme des initiants du pro- 
jet aura donc été de courte durée: «Après 
que quelques questions et doutes ont été 
formulés, surtout par les parents, les res- 
ponsables de l'école de Birmensdorf ont 
décidé de réexaminer le projet d'un œil 
critique, annonçait hier l'établissement 
concerné dans une nouvelle circulaire. 
Ce projet pilote devait notamment per- 
mettre de tester si l'enregistrement élec- 
tronique du lieu de séjour des enfants 
dans l'enceinte de l'école pouvait rendre 
le fonctionnement des structures de jour 
plus efficace. A la suite d'une présentation 
du projet aux parents le 4 juin, la soirée a 


EN BREF 


Il n'y aura pas de suites 
à l'arrêt de la CEDH 


Le Conseil des Etats a largement 
adopte hier une déclaration critique 
sur la condamnation de la 


Confédération pour inaction 
climatique portée par la Cour 
européenne des droits de l'homme. 
Selon ce texte, le Conseil fédéral devra 
expliquer aux autres Etats membres du : 
Conseil de l'Europe que la Suisse en fait : 


déjà assez en matière climatique. ATS 


montré qu'il suscitait certaines questions 
et inquiétudes. Les responsables de l'école 
de Birmensdorf «prennent ces réactions au 
sérieux et ont décidé d'ajourner le projet.» 

Annoncé comme un nouveau moyen de 
prendre en charge des enfants «toujours plus 
nombreux», le service offert par la start-up 
Companion posait denombreuses questions, 
auxquelles les responsables n'avaient fourni 
jusqu'ici que des réponses extrêmement par- 
tielles. La technologie assurait par exemple 
qu'elle «ne localiserait pas les enfants avec 
précision, mais enregistrerait simplement 
leur séjour dans une pièce donnée ou sur 
le terrain extérieur» et que les données les 
concernant ne seralent enregistrées que 
«brièvement». Toutefois, personne ne 
savait où, pendant combien de temps exac- 
tement, ni qui y aurait accés. Et l'école n'avait 
pas semblé le savoir elle-même lorsque les 
médias se sont intéressés à l'affaire. 


Des professionnels très sceptiques 

L'envoi de notification au personnel lors- 
qu'un enfant s'éloigne d'une zone définie 
et la dimension hyper-sécuritaire de l'ex- 
périence avaient également fortement 
déplu à la plupart des professionnels de 
l'éducation consultés. Sans parler du fait 
quelque peu insolite que le responsable du 
centre de l'accueil de l'école de Birmens- 
dorf soit également l'un des fondateurs 
de la start-up Companion — ce que l'école 
avait estimé dans un premier temps ne pas 
représenter «un conflit d'intérêts». 

Celle-ci n'abandonne d'ailleurs pas com- 
plètement le projet, puisqu'elle précise 
dans la circulaire du jour que l'ajourne- 
ment des opérations «donnera l'occasion 
à tout le monde de se pencher de manière 
critique et constructive sur les questions 
en suspens avant de décider définitive- 
ment de la suite à donner». em 


Fribourg innove en 
matière d’«e-justice» 


| Fribourg présente une première en 

: Suisse en lien avec son programme 

! e-Justice. Avec la mise en œuvre de 

: ProofBox, dévoilé hier, le canton 

: franchit une nouvelle étape vers la 

: numérisation de la justice, en suscitant 
: un vif intérêt. La solution simplifie la 


transmission et la consultation des 
preuves numériques, tout en assurant 


: la sécurité des données. ATs 


Textos et fondue en famille: une affaire de viol devra être réexaminée 


GENÈVE Le Tribunal fédéral donne rai- 
son sur l'essentiel à un jeune homme en 
accédant à sa demande de révision dans 
une affaire d'abus sexuel. La cour canto- 
nale est priée d'examiner les nouveaux 
éléments susceptibles d'ébranler Le 
déroulement des faits qui avaient fondé 
la culpabilité de l'intéressé 


FATI MANSOUR ` nnrreanarnnnnrrnrrrnerees 
x @fatimansour 


Plus rien ne colle dans le dérou- 
lement de cette histoire de viol 
au sein d'un couple d'étudiants à 
la relation un peu tumultueuse. 
C'est la conclusion du Tribunal fédéral 
qui renvoie sa copie à la cour cantonale 
genevoise, avec pour instruction d'ad- 
mettre la demande de révision déposée 
par la défense du jeune Georges”. Ladite 
cour devra se pencher plus sérieuse- 
ment sur l'impact de certains échanges 
de textos découverts tardivement ainsi 
que sur les récentes déclarations de la 
plaignante, laquelle explique désormais 
que l'agression a eu lieu à une autre date. 
Selon l'arrêt, communiqué ce mardi aux 
parties, «il était manifestement insoute- 
nable» de retenir que ces nouveaux élé- 
ments n'étaient pas propres à ébranler 
les constatations de fait sur lesquelles 
se fonde lacondamnation du recourant. 

Dans cette affaire, révélée par Le Temps, 
Georges, condamné définitivement à 


4 ans et demi de prison ainsi quà une 
expulsion (le tout ayant été suspendu en 
attendant l'issue de cette procédure de 
révision), espérait que la découverte d'un 
trés ancien téléphone portable allait pou- 
voir chambouler son destin Judiciaire. Il 
n'avait peut-être pas tout tort. C'est du 
moins ce qu'attendent ses défenseurs, 
Mes Yaël Hayat, Guglielmo Palumbo et 
Gabrielle Peressin: «Cet arrêt du Tribu- 
nal fédéral replace enfin notre client sur 
le chemin de la reconnaissance de 
son innocence, dont les preuves 
sont sérieuses et irréfutables. H 
est temps pour la Cour dejustice 
d'accorder à cette décision toute 
la portée qu'elle mérite en annulant la 
condamnation prononcée à tort.» 


Examen très large 

L'arrêt en question prie l'instance can- 
tonale de reprendre la procédure de révi- 
sion qu'elle avait rejetée à tort et au motif 
que ces éléments de preuve, certes nou- 
veaux, n'étaient pas assez sérieux pour 
remettre en cause le jugement que- 
rellé. Le Tribunal fédéral dit aussi qu'il 
incombera à cette cour d'examiner s'il est 
nécessaire de renvoyer la cause au Minis- 
tère public pour clarifier les contours 
de l'accusation. Il lui faudra enfin pro- 
céder à une expertise (par exemple par 
la brigade de criminalité informatique) 
du téléphone si elle entend remettre en 
question l'authenticité des données four- 


nies par le recourant pour les écarter de 
son appréciation. 

Rappelons que les messages, extraits 
de cet appareil en Janvier 2023, tendent 
à démontrer que ce Jeune homme, qui a 
toujours contesté avoir forcé sa copine à 
entretenir des rapports sexuels, mangeait 
une fondueen famille le 2 novembre 2014, 
date a laquelle 1l était cense avoir passe la 
soirée avec Samia” avant de la violer dans 
la chambre d'une résidence estudiantine 
de Genève. Des échanges révelent qu'il 


L'arrêt laisse la porte 
ouverte à toutes les 
hypotheses s'agissant 
des dates et n'exclut 
pas deux complexes 
de faits distincts 


était attendu chez sa tante (où il habite) 
pour ce repas. Dans un texto, daté du 
lendemain matin, à 9h31, sa copine lui 
demande: «C'était bien hier? Y avais 
assez? Ha ha tu vas à la bibliothèque? » 
Et il répond: «Oui c'était parfait.» 

Dans sa demandede révision, la défense 
soutenait que de telles questions n'au- 
raient Jamais été posées par une vic- 


time juste aprés une agression sexuelle 
décrite comme violente. Ces éléments 
nouveaux devaient à tout le moins ame- 
ner à rejuger l'affaire car tout son dêrou- 
lement s'en trouvait ébranlé. De son côte, 
la partie plaignante concluait au rejet de 
la demande (le Ministère public aussi) 
tout en admettant l'existence d'une pre: 
misse erronée et en fixant désormais 
elle-même la date du viol dans la nuit du 
25 au 26 septembre 2014, date coincidant 
avec la soirée étudiante mentionnée dans 
le Jugement. 


Incohérence de date 

C'est ce dernier point que souligne 
le Tribunal fédéral pour accepter le 
recours. L'arrêt rappelle l'importance 
de la date dans cette affaire, puisqu'il a 
été retenu que le viol correspondait à 
la toute premiére relation sexuelle du 
couple (Samia s'y refusant pour garder 
sa virginité jusqu'au mariage) et que tous 
les éléments de preuve (notamment le 
témoignage de la voisine) ont été exami- 
nés à l'aune d'événements s'étant dérou- 
lés durant cette fameuse nuit du 2 au 
3 novembre 2014. 

Dire, comme le fait la cour cantonale, 
que les nouvelles explications de la plai- 
gnante ne conduisent pas à retenir l'ab- 
sence d'un viol à cette date, puisque l'in- 
téressée avait toujours dénoncé plusieurs 
viols ou agressions sexuelles (alors même 
qu'un acquittement a été prononce sur 


tous les abus consécutifs), ne convainc 
guère Mon-Repos. 

En clair, le Tribunal fédéral estime que 
les constatations retenues pour condam- 
ner sont ébranlées. Soit les faits dénon- 
ces remontent au 2 novembre, mais alors 
il ne s'agirait plus de leur premier rap- 
port sexuel, comme le précisait pourtant 
expressément le Jugement de l'époque. 
Soit la date de ce premier viol est avan- 
cée de deux mois, mais alors cette modi- 
fication pourrait également avoir une 
influence sur la défense de Georges, qui 
n'a pas eu l'occasion de présenter sa ver- 
sion des faits en relation avec la nuit du 
25 au 26 septembre, en particulier un 
éventuel alibi. 

Au final, l'arrêt laisse la porte ouverte 
à toutes les hypothèses s'agissant des 
dates, précise encore que celles-ci ne sont 
pas exclusives l'une de l’autre et n'exclut 
pas deux complexes de faits distincts. 
Du travail en perspective pour donner à 
cette affaire une suite cohérente. Ce d'au- 
tant plus que la condamnation englobait 
aussi des abus commis en février 2017 sur 
une autre étudiante, pour avoir poursuivi 
une pénétration devenue douloureuse et 
avoir ensuite profité de son état de sidé- 
ration pour l'amener à un début de fel- 
lation. La question de savoir comment 
rauger cet ensemble demeure entière. m 
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CLIMAT Cela fait douze mois que 

les températures globales battent record 
sur record. Le réchauffement est sans 
précédent, et l'essoufflement attendu 
del Niño» ne suffira pas à inverser 

la tendance, alerte l'Organisation 
météorologique mondiale 


eet 
X @pascalineminet 


Les mois passent et se res- 
semblent, sur le front des records 
climatiques. Le mois de mai 2024 
a été le plus chaud jamais enregis- 
tré depuis le début des mesures, a 
annoncé le mercredi 5 juin le ser- 
vice européen d'observation du 
climat Copernicus. C'est le dou- 
zième mois consécutif à se distin- 
guer de la sorte. 

D'après l'Organisation météo- 
rologique mondiale (OMM), cette 
surchauffe va se poursuivre si les 
émissions de gaz à effet de serre 
ne diminuent pas de maniére 
significative, et pourrait mener 
assez rapidement la planète au 
seuil de 1,5 C de réchauffement. 

Alors que l'année 2023 avait 
ete, et de loin, la plus chaude 
Jamais enregistrée, le thermo- 
mètre a continue à s affoler ces 
derniers mois, tandis que les 
événements extrêmes se multi- 
pliaient tout autour du monde: 
inondations meurtrières au Bré- 
sil, pluies diluviennes dans la 
Corne de l'Afrique, mais aussi 
en Grande-Bretagne et à Dubai, 
vagues de chaleur particulière- 
ment intenses en Asie, notam- 
ment en Inde, au Bangladesh, en 
Birmanie et au Pakistan. 

«La succession d'extrêmes 
que nous avons connue ces der- 
niers mois est alarmante, même 
pour les climatologues. Il est 
rare d'avoir une période aussi 


Situation générale 


aujourd’hui à 13h 
Haute  } + ée 
pression B 


Prévisions en Suisse pour le matin et l'après-midi. 
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu) 
et maximales (en rouge) 


longue avec des données record 
tous les mois, même s'il y a eu 
un précédent en 2015», indique 
Sonia Seneviratne, climatologue 
a l'EPFZ et membre du bureau du 
GIEC (Groupe d'experts intergou- 
vernemental sur l'évolution du 
climat), qui précise que le niveau 
de réchauffement actuel se situe 
sur la fourchette haute, par rap- 
port aux prédictions des modèles 
climatiques. 


«La Niña», et son effet 
refroidissant 

Cette situation particuliére 
résulte de deux phénomènes 
concomitants: d'une part le 
changement climatique d'ori- 
gine humaine, dont les effets sont 
de plus en plus perceptibles, et 
d'autre part le phénoméne clima- 
tique naturel El Niño, qui a débuté 
en juin de l'année derniére. El 
Niño est associé à un réchaufte- 
ment de l'océan Pacifique, qui 
entraine une élévation des tem- 
pératures globales. En début de 
semaine, l'OMM a annoncé que 
«l'enfant terrible» de la météo 
était en train de faiblir et de céder 
la place à son pendant, La Niña, 
qui a plutôt un effet refroidissant 
sur les températures globales. 

Pour autant, il ne faut pas s'at- 
tendre à un renversement de la 
tendance climatique générale, 
mettent en garde les experts. 
«On pourrait avoir des anomalies 
de température globale un peu 
moins marquées dans le contexte 
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La Catalogne - ici, un arbre mort situé dans un réservoir à 100 km de Barcelone - a enregistré des précipitations inférieures à la moyenne pendant quarante mois consécutifs. 
La région se prépare à faire face à des restrictions d'eau plus dures dans Le cadre d'une sécheresse historique. (MLANOVA DE SAU, 22 JANVIER 2024/EMILIO MORENATTI/AP PHOTO) 


de La Niña, mais le réchauffement 
et ses effets sur les événements 
extrêmes vont continuer à pro- 
cresser, car les émissions globales 
de gaz à eftet de serre ne faiblis- 
sent pas», explique Sonia Senevi- 
ratne. D'ailleurs, l'influence de La 
Niña, qui s'était également exer- 
cée de 2020 à 2022, n'a pas empê- 
che les neuf dernières années 
d'être les plus chaudes jamais 
enregistrées. 

La poursuite du réchauffement 
est confirmée par l'OMM, dans un 
nouveau rapport rendu public le 
5 juin. Ce dernier indique qu'il 


y a 80% de risques pour que les 


températures globales dépassent 
1,5 C de réchauffement sur un an, 
pendant au moins une des cinq 
années å venir. La probabilité de 
s'approcher de ce seuil n'a fait que 
progresser ces dernières années, 
au point de devenir aujourd'hui 
très probable, estime OMM. Si 
cette valeur est à ce point seru- 
tée, c'est qu'elle apparaît dans 
l'Accord de Paris, adopté inter- 
nationalement en 2015. Ce der- 
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lever: 05h45 
coucher: 21h25 
1 minute de soleil en plus 


nier prévoit en effet de contenir 
les températures globales bien 
en dessous de 2 °C d'ici à la fin du 
siècle (par rapport à l'ère préin- 
dustrielle), tout en essayant de 
rester au plus prés de 1,5 C. 

Ces deux valeurs, qui peuvent 


«La succession 
d'extrèmes que 
nous avons connue 
ces derniers mois 
est alarmante» 


SONIA SENEVIRATNE, 
CLIMATOLOGUE À L'EPFZ 


paraître proches, ne sont pas 
équivalentes en matière d'im- 
pacts, comme l'ont montré les 
travaux du GIEC, dont un rap- 
port spécifiquement consacré 
à cette question paru en 2018. 
«L'augmentation de la fréquence 


CE MATIN, ON PROFITERA du 
soleil dans la plupartdes cantons. 
Cet après-midi en revanche les 
vents de sud-ouest amèneront de 
nombreux nuages depuis Les pays 
de Savoie lesquels donneront 
quelques averses au fil des heures. 
En direction du nord, Le soleil résis- 


MétéoSuisse tél. 0900 162 666 


(fr. 2.90 la minute) 


tera encore mais La hausse de tem- 
pérature permettra en revanche la 
formation de foyers orageux. De 
vendredi à dimanche, Le temps 
deviendra plus instable et surtout 
plus orageux. Dimanche, les orages 
pourraient même être localement 
violents. 


en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24 


et de l'intensité des événements 
extrêmes s accroit avec chaque 
dixième de degré de réchaufte- 
ment supplémentaire. Plus on 
se rapproche des 2 C, plus on se 
dirige vers un climat incertain. 
La probabilité que nous attei- 
gnions certains points de bas- 
culement climatique est nette- 
ment plus forte à ce niveau de 
réchauffement. Cela pourrait 
se traduire par exemple par un 
assèchement de l’'Amazonie, qui 
perdrait alors son rôle de puits 
de carbone et donc de stabilisa- 
teur du climat. Les modèles cli- 
matiques semblent sous-estimer 
la vulnérabilité de la végétation», 
met en garde Sonia Seneviratne. 

COMM souligne toutefois que le 
fait de dépasser1,5 C de rechautf- 
fement sur une année ne rend 
pas obsolète l'Accord de Paris. 
Celui-ci se réfère en effet à une 
élévation des températures sur le 
long terme, c'est-à-dire sur plu- 
sieurs décennies. «[l n'en reste 
pas moins que quand on com- 
mence à dépasser ce seuil de 
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manière régulière, on entre dans 
un niveau de réchauffement dan- 
gereux. Il est urgent de mettre sur 
pied des politiques de décarbona- 
tion beaucoup plus ambitieuses. 
Les engagements des pays indus- 
trialisés, y compris la Suisse, sont 
insuffisants», estime Sonia Sene- 
viratne. 


Des pays loin ` 
de Leurs objectifs 

Les pays sont en effet pour 
l'heure loin de respecter les objec- 
tits qu'ils se sont fixes. Le monde 
se dirige vers une élévation des 
temperatures de 3,2 C d'ici la fin 
du siècle, si rien ne change par 
rapport a aujourd'hui 27 Cales 
promesses des Etats sont mises 
a exécution. Accroitre le niveau 
d'ambition des mesures est un 
des objectifs des négociations 
internationales sur le climat qui 
se tiennent actuellement à Bonn 
en Allemagne. Elles doivent servir 
à préparer la prochaine COP, qui 
aura lieu à Bakou en Azerbaïdjan 
au mois de novembre. = 


nouvelle lune 
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Ensemble, trouvons la solution d'investissement qui 
vous correspond. Consultez la performance de nos 
fonds sur bonhote.ch/produits. 
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Mir- GI Strat Bd IUSD 1571 20 


LS de 


PATRIMONIUM 


Your Partner in Private Markets 


Fonds immobiliers 
FSREF-AÀ ayi 1000 27 

$ e 
PrOCINIMO mim 

| INVESTMENTS 

Fonds immobiliers 
Frocmeno Real Estate SICAW owy2 15100 41 
Frocimemno Residential Lemeanic Fund ays 1850 77 
Stréetbax Real Estate Fund oys 4900 146 
Fonds en actions 
Merx Swiss Equity Fd CHF - À afas 1490 68 


PUBLICITE 


REALSTONE 


Fonds immobiliers 

ASF ass 1200 16 
Sakalar 6 afii 24300 17 
Fonds en obligations 

UBAM - Dynamic Euro Band AC Rine 26390 26 
UBAM - Dynamic US Dollar Bond AC ` enne 25422 34 
UBAM - Global High ve Solubon AC woi 22351 38 
UBAMI - Med Term US Corp Bad AC ` enne 208929 15 
Fonds en actions 

UBAAI - 30 Ghoballeaders Equity AN uote 27851 42 
UBAM - Angel Jap Small CapEq AFC Fri10194700 29 


UBAM - Or. Enrhardt German Equity AC gunins A2505 76 
URAM wess Equity AC afine 4329 103 


Vontobel 


Fonds en obligations 


Emeging Mark. Corp. Bd B woa 10332 37 
Emeging Markets Debt E worn 133.72 62 
Eux Corporate Bond B SiRämg 17226 Op 
Giobal Corporate Bond À (täteg 10040 06 
Sust Bd CHF Concept A fie 493 00 
Sust Em Mits Lac Cey Bd B wora 9649 29 
Sustainable Global Band Hi edel! ` oräAun 9071 17 
TwentyFour St nc Pund H (hedged)  craxs 13 20 
Twentyfour Sw 5-1 Ed inc H deel Grave 07 02 
Fonds en actions 

Global Env ange B BipRimg 96741 95 
Global Equity B wozie 4250 Ap 
mix Sust Asan leadersiEx-Jan 5 wD 47417 64 
mix Susi Emer Mits Leaders 8 näm 14997 Ap 
Sutanable Swiss Dividend A afana 67318 94 
Sistanable Swiss Equity À fans 27344 74 
Sustanable Swiss Equity ncomePlus À or Ans 10297 - 
Sustanable Swiss MESC A case 126530 42 
Swiss Eg M Mi Factor A cie 17983 pi 
US Equity B wori 228397 44 
Explication Indices 


Conditions d'émission ei de rachat de parts: 


Le premier chiffre se réfère aux conditions appliquées 

lors de l'émission de parts 

l. Pas de commission démission elau ce taxes en faveur du 
onis (lémissiona leu à la valeur d'entre) 

2. Commission d'émission en veu de la dmection du fonds 
et/ou du distributeur (peut être différente pour le même 
nds en fonction de la filière de distribution] 

A. Fais de tansaction en faveur du fonds (participation à & 
couverture des frais lors du placement de nouvelles 
ms-sources entées] 

A Combinaison de 2]et 3 

2. Conditions particulières lors de lémésionde parts 


Le second chiffre en italique se réfère aux conditions 

appliquées lors du rachat de parts 

L Pas de commission de rachat et/ou de axes en faveur du 
fonds (le achat a lieu à b valeur d'inventaire] 

d Commission de rachat en faveur de La direcho du londs et 
ou du distributeur (peut te différente pour e même fonds 
en fonction de la fière de distrbution| 

3. Fais de tansaction en faveur du fonds (particpation à la 
couverture des frais lors de lavent de phcements | 

d Combinaison de 2]et 3] 

5, Conditions particulières lors du achat de parts 


Particularités: 

a] &akation hebdomadaire 

b) évaluation mensuelle 

cl évaluation trimestrielle 

d pas d'émission nide radal réguler de parts 

e) valeur du jour précédent 

H éahatinantreure 

d émission des parts suspendue emporairenent 
Wl émission et achat de parts suspendus temporarement 
il prix indicatif 

ll er laqudation 

x] aps distribution de revenu et/ou gain de cours 


Les informations fournies sont sans garantie 
NAV / Issue Price commissions non comprises 
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Economie& Finance 
138.1 millions 


FILIALE ect Ad DE SWISSCOM, FASTWEB 


VA CÉDER SA PARTICIPATION MINORITAIRE dans le 
développeur de réseau Fibercop à une unité du fonds : 
new-yorkais KKR, pour 438,7 millions d'euros. L'opération : 


s'inscrit dans le cadre de l'offre à 22 milliards d'euros 
lancée par KKR sur Netco, filiale de Telecom Italia. 


: ROI CHARLES III 


: Les billets de banque 
à l'effigie du souverain 

: britannique ont fait leur 
: apparition hier dans les 
: parte-monnaies des 
: Britanniques, remplaçant 
progressivement ceux 
: portant le portrait de sa 
: mère Elizabeth Il. 


-30,6% 


LE MARCHÉ À Msn ALLEMAND A VU SES 
|: VENTES RECHUTER DE 4,3% EN MAI SUR UN AN, 

: à 236 425 unités, plombées par l'électrique qui 

: n'en finit pas de s'effondrer depuis la fin des prix 

: subventionnés. Les ventes de modèles 100% 

: électriques en particulier ont reculé de 30,6%. 


Climeworks, leader mondial du captage 
de CO,, innove mais les défis demeurent 


ENVIRONNEMENT L'entreprise 
zurichoise poursuit son développe- 
ment. L'adoption de la technologie de 
captage et de stockage de gaz carbo- 
nique à une plus large échelle n'est 
cependant pas encore garantie 


LASSILAKARUTA 
Climeworks est encore une société 
peu connue du grand public. La firme 
zurichoise, fondée en 2009, figure 
cependant dans un classement du 
magazine américain Time de 2024. 
Les fondateurs de la start-up issue de 
l'EPFZ font partie des 100 dirigeants 
d'entreprise les plus innovants dans 
leur secteur. L'intérêt croissant pour 
la société se remarque également à 
la conférence Carbon Removal Sum- 
mit qui s'est tenue mardi et mercredi 
à Zurich: des centaines de personnes 
sont venues des quatre coins du globe 
pour discuter des méthodes d'élimi- 
nation du gaz carbonique dans l'air. 
Et plus précisément du captage direct 
(DAC), une technologie développée 
notamment par Climeworks. 

«Pour atteindre l'objectif zéro émis- 
sion nette d'icia2050, toutes les contri- 
butions sont nécessaires», plaide Jan 
Wurzbacher, un des cofondateurs de 
Climeworks, devant les participants de 
la conférence. L'ingénieur a en outre 
rappelé que, malgré les efforts enre- 


gistrés dans la lutte contre le réchauf- 
fement climatique, 2023 a battu des 
records en termes de température. 
«Nous avons également besoin de pro- 
cédés permettant d'extraire le CO2 de 


l'atmosphère pour atteindre l'objectif 


zéro», Indique aussi Kaya Axelsson, une 
responsable de l'institut de recherche 
Oxford Net Zero. 


Baisse des tarifs en vue 

Climeworks et d'autres concurrents 
ont développé des technologies com- 
parables à des aspirateurs géants 
de CO2 dans l'air. L'entreprise zuri- 
choise, qui compte maintenant 500 
collaborateurs, stocke par la suite le 
gaz extrait sous terre. Il y a un mois, le 
spin-offdel'EPFZ a inauguré en Islande 
son deuxième site. Ce dernier baptisé 
«Mammoth» permet de capter 36 000 
tonnes de gaz carbonique par année 
alors que le premier a une capacité de 
4000 tonnes. «Nous ne pouvons pour le 
moment plus accepter d'autres clients 
pour ces deux sites», explique au Temps 
Daniel Nathan, le directeur chargé du 
développement de Climeworks. De plus 
en plus d'entreprises collaborent avec 
la firme pour atteindre leurs objectifs 
climatiques: Swiss, Lufthansa, Lego, 
Microsoft et Swiss Re en sont quelques- 
unes. Les capacités de la sociétérestent 
cependant très modestes par rapport 
aux besoins mondiaux. 


À l'occasion de sa conférence 
annuelle, Climeworks a en outre 
annoncé avoir développé une tech- 
nologie de troisième génération. 
Celle-ci devrait réduire la consomma- 
tion énergétique de ses sites. Les coûts 
d'ici a 2030 devraient également bais- 
ser de moitié:les tarifs pour le captage 
devraient évoluer entre 250 et 350 dol- 
lars par tonne et en tenant compte 
de l'élimination de CO2 capté sous 
terre, les coûts de production pour- 
raient s'établir entre 400 et 600 dol- 
lars la tonne. 


IK 


du captage du CO2 s'effectue par les 
nouvelles technologies dont celles 
de Climeworks. 


Mais d'ici là les défis demeurent 
nombreux. À partir de 2026, 
Climeworks prévoit de construire en 
Louisiane, aux Etats-Unis, un nouveau 
site de captage de CO2 d'une capacité 
de 260 000 tonnes. Pour cette instal- 
lation, qui bénéficiera d'un finance- 
ment du gouvernement américain 
pouvant aller jusqu'à 300 millions de 


dollars, l'entreprise doit encore cher- 
cher des clients et d'autres investis- 
seurs. Depuis ses débuts, le groupe a 
levé environ 800 millions de dollars 
auprés de détenteurs de capitaux, a 
indiqué au Temps une porte-parole. 


Contribution limitée et critiquée 

Dans la lutte contre le réchauffe- 
ment climatique, la contribution de 
Climeworks et de ses pairs reste mar- 
ginale. Selon un rapport sur l'élimi- 
nation du CO2, seul 0,1% du captage 
du dioxyde de carbone s'effectue par 
les nouvelles technologies dont celles 
de Climeworks. La quasi-totalité, soit 
99,9%, représentant 2 milliards de 
tonnes de CO2 par an, est réalisée 
par les techniques conventionnelles 
comme la reforestation. 

Les opposants à ces nouveaux outils 
pointent aussi du doigt la consomma- 
tion importante d'énergie des sites de 
captage et les coûts. Et certaines asso- 
ciations de défense de l'environne- 
ment veulent ainsi limiter les activi- 
tés d'élimination des émissions dans 
l'air aux techniques telles que la refo- 
restation et l’agriculture régénérative. 
Elles craignent qu'en achetant des cré- 
dits carbone auprés de firmes telles 
que Climeworks, certaines entreprises 
très polluantes réduisent leurs efforts 
de réduction d'émission de gaz à effet 
de serre. e 


La bataille sur les risques causés par l'TA s’intensifie 


TECHNOLOGIE Des employés actuels 
et anciens d'OpenAl et Google récla- 
ment de pouvoir critiquer librement 
les avancées majeures réalisées dans 
l'intelligence artificielle. Une 
démarche légitime, selon l'éthicien 
Johan Rochel 


ANOUCH SEYOTAGHIA 


X @Anouch 


Il y en a eu tellement ces dix-huit 
derniers mois que le décompte est 
impossible. Lettres ouvertes, appels 
communs, publication de manifestes: 
ingénieurs, scientifiques et membres 
d'ONG ont multiplié les prises de 
paroles pour avertir des risques lies à 
l'intelligence artificielle (TA). Ce mardi, 
un nouvel appel a été lancé. Et il est 
intéressant a plusieurs titres. 

Cette lettre ouverte, consultable 
à l'adresse https://righttowarn.ai, 
est particulière. Intitulée «Un droit 
d'alerte sur l'intelligence artificielle 
avancée», elle est signée par un groupe 
restreint: 13 personnes. Toutes tra- 
vaillent ou ont travaillé chez OpenAI 
(éditeur notamment de ChatGPT) et 
Google, certaines affichent leur nom, 
d'autres pas, et la missive est appuyée 
notamment par Geoffrey Hinton, 
considéré comme l'un des «pères fon- 
dateurs» de l'TA. 


Faibles obligations 

Que dit cette lettre? Elle insiste sur 
les «risques sérieux» posés par ces 
technologies: «renforcement des 
inégalités existantes», «manipula- 
tion», «désinformation», mais aussi 
«la perte de contrôle des systémes d LA 
autonomes pouvant entrainer l'extinc- 
tion de l'humanité». Mais ce n'est pas 
tout. Les signataires avertissent que 
«les entreprises d'IA ont de fortes inci- 


«L'opacité est 

trop importante, 
alors que les enjeux 
sont majeurs» 


JOHAN ROCHEL, CHERCHEUR EN ÉTHIQUE 
ET EN DROIT 


tations financières à éviter une sur- 
veillance efficace, et nous ne pensons 
pas que les structures de gouvernance 
d'entreprise habituelles soient suffi- 
santes pour changer cette situation.» 
Les géants de la tech «n'ont que de 
faibles obligations de partager cer- 
taines de ces informations avec les 
gouvernements, et aucune avec la 
société civile. Nous ne pensons pas 
que l'on puisse compter sur eux pour 
les partager volontairement.» 

Les signataires demandent aux 
entreprises de l'IA de ne pas s'atta- 
quer aux employés qui parlent de 
leurs doutes. «Les protections ordi- 
naires des lanceurs d'alerte sont insuf- 
fisantes parce qu'elles se concentrent 
sur les activités illégales, alors que de 
nombreux risques qui nous préoc- 
cupent ne sont pas encore réglemen- 
tés», écrivent-1ls notamment. 


Pour Johan Rochel, chercheur 
en éthique et en droit, cette lettre 
ouverte est très particulière. «Elle est 
très différente des autres appels, car 
elle provient du cœur de ces géants 
de l'IA: leurs employés. Ils posent sur 
la table des demandes très concrètes 
pour être entendus, pour deman- 
der de la transparence, et pour pou- 
voir s'exprimer librement sur ce 
qui se passe à l'intérieur des entre- 
prises. Avec un point fondamental: ils 
prennent sur leur épaule d'alerter sur 
tout ce qui ne va pas au sein du déve- 
loppement de nouveaux services. Ni 
la régulation, ni l’autorégulation, ne 
parvient à s'attaquer à ces problèmes. 
Or il faut qu'en premier lieu, ce soit 
la régulation qui permette de traiter 
ces défis. C'est essentiel.» 

Egalement enseignant en éthique 
à l'EPFL, Johan Rochel voit ainsi 
d'un bon œil cette prise de parole 
publique. «On voit, en lisant cette 
lettre ouverte, que les employés 
prennent beaucoup de précau- 
tion, en assurant vouloir préserver 
le secret des affaires et en ne pré- 
voyant de prise de parole publique 
qu'en recours ultime». Selon l'éthi- 
cien, «il y a de facto une pression 
immense sur ces employés. Ni le 
grand public, ni les régulateurs, ni 
les autorités politiques, nila commu- 
nauté scientifique ne sait vraiment ce 
qui se passe au cœur de ces géants de 
l'TA. Ni quels produits sont dévelop- 
pés, ni dans quel but final, ni quels 
algorithmes sont employés. L'opa- 
cité est trop importante, alors que 
les enjeux sont majeurs». 

Ces dernières semaines, OpenAI a 
été secoué par plusieurs affaires. Son 
directeur Sam Altman a démantele sa 
superalignment team interne, char- 
gée de veiller à la sécurité des pro- 


duits développés. Et quelques jours 
plus tard, l'entrepreneur créait une 
structure similaire, dont il décidait 
de faire partie. 

OpenAÏ n'est pas la seule entre- 
prise secouée par ces dissensions, 
puisque des employés de DeepMind, 
la filiale de Google spécialisée dans 
l'TA, signent aussi la lettre précitée. 
Rencontré il y a un an à l'EPFL, son 
directeur, Demis Hassabis, affirmait 
qu'une IA générale était à portée de 
main: «C'est un système qui aura 
toutes les capacités cognitives géné- 
rales d'un humain. Jusqu'à present, 
notre cerveau est la seule entité, dans 
l'univers, capable d'intelligence gêné- 
rale. On pourra imiter toutes ses capa- 
cités d'ici peu, Je ne serais pas sur- 
pris que cette [A générale soit créée 
durant la prochaine décennie», décla- 
rait-1l. Quatre Jours plus tard, ce même 
Demis Hassabis cosignait un appel 
tenant en une phrase: «L'atténuation 
du risque d'extinction par l'IA devrait 
être une priorité mondiale au même 
titre que d'autres risques à l'échelle de 
la société tels que les pandémies et les 


guerres nucléaires». 


Des conséquences? 

Comme Sam Altman, comme Elon 
Musk, le directeur de DeepMind 
affiche ainsi une position ambiguë 
face aux risques posée par l'IA. Les 
employés de ces entrepreneurs pour- 
ront-ils les influencer? «J'imagine 
que dans leur immense majorité, les 
collaborateurs de Google ou OpenAI 
sont alignés par rapport aux objec- 
tifs de leurs employeurs. Mais vu que 
la guerre des talents fait rage dans 
FIA, les appels lancés par des ingé- 
nieurs de haut niveau peuvent avoir 
un impact sur des développements 
internes», espère Johan Rochel. ss 


MAIS ENCORE 


«Interdisons La 
pub pour les 
énergies fossiles» 
Les humains 
représentent le 
même «danger» 
pour la planète 
que «la météorite 
qui a exterminé 
les dinosaures». 

a lancé hier à 
New York Antonio 
Guterres, 
secrétaire général 
de l'ONU au terme 
des douze mois Les 
plus chauds 
jamais mesurés. 

ILa demandé de 
bannir La publicité 
pour le pétrole. le 
gaz et le charbon, 
principales causes 
du réchauffement. 
(AFP) 


Environ 10000 
| Suisses sont touchés 


par la faillite du 
voyagiste FTI 


TOURISME La disparition du 

troisième plus gros groupe euro- 
éen du secteur touche ses clients 
elvetes 


COPCETEPETE EEE ES CLIS IT RER CID SCI CT SE ERR RER ERR E 


Quelque 10000 personnes sont 
touchées par la faillite de FTI, a 


| estimé hier Martin Wittwer, pre- 


sident de la Fédération suisse 
du voyage (FSV), interrogé par 
l'agence AWP. 

Les clients ayant effectué leur 
réservation via un bureau de 
voyages bénéficient d'une pro- 
tection. En effet, le fonds de 
garantie de la branche suisse du 
voyage assure leur argent. Il n'y 
aura pas non plus de dommage 
pour les réservations faites via 
des agences de voyages en Suisse, 
a assuré Martin Wittwer. Les 
agences cherchent en effet des 
solutions pour les clients dont 
les voyages FTI ont été annulés. 


Remboursement possible 

Ce fonds de garantie ne peut 
être mis à contribution immé- 
diatement. Il ne pourra l'être que 
lorsque la filiale suisse FTI Tou- 
ristik, basée à Allschwil (BL), 
aura été mise en faillite, a pré- 
cisé à AWP le directeur de ce 
fonds, Marco Amos. Les clients 
concernés par des annulations 
de voyages doivent d'abord s'an- 


| noncer à FTI Touristik et exiger 


le remboursement de leur argent. 

Quant aux clients qui ont fait 
leur réservation via l'allemand 
FTI Touristik GmbH, ils devront 
faire marcher le fonds de garan- 
tie outre-Rhin. = 


Le vaisseau Starliner 
a décollé avec deux 


| astronautes 


VOLS HABITÉS Pour la première 
fois, des astronautes ont embar- 
qué dans la capsule developpée 
par le groupe américain Boeing 


Le vaisseau Starliner de Boeing 
a décolle hier de Floride en direc- 
tion de la Staton spatiale interna- 
tionale (ISS) avec pour la première 
fois des astronautes à bord. Cette 
mission doit permettre d'allon- 


| ger la liste des véhicules spatiaux 


transportant des humains. 

Après des années de reports et 
deux tentatives annulées au der- 
nier moment en un mois, Boeing 
doit démontrer lors de ce vol-test 
que Starliner est sûr. Avec tou- 
tefois quatre ans de retard sur 
SpaceX, qui assure déjà le trans- 
port d'astronautes de la NASA 
vers l'ISS depuis 2020. 

Le décollage de la fusée Atlas V 
du groupe ULA, avec la capsule 
Starliner à son sommet, a eu lieu à 
10h52, heure locale, de Cap Cana- 


| veral en Floride (16h52en Suisse). 


Les astronautes de la Nasa Butch 
Wilmoreet Sunita Williams, deux 
vétérans de l'espace, forment 
l'équipage. Les deux astronautes 
doivent passer un peu plus d'une 
semaine dans la Station spatiale 
internationale, puis en revenir 
toujours a bord de Starliner. e 
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Belle progression 


Les géants de la tech au cœur de 
l'envolée des capitalisations boursières 


MARCHES En vingt-cinq ans, 
l'émergence des grandes entre- 


BOURSE Mercredi, le marche suisse a 
M OLVErt la seance en hausse de 
0,67% a12089,71 points, alors que Wall Street 
s'était légèrement apprécié la veille. En 
Chine, l'activité dans les services a connu, en 
mai, son expansion la plus rapide depuis dix 
mois. Aujourd'hui, les veux des investisseurs 
seront rivés sur la réunion de la BCE, qui 


MICROSOFT A RETROUVÉ SA PLACE DE NUMÉRO 1 


devrait opter pour une baisse des taux de 25 prises technologiquesaméricaines Les dix principales capitalisations boursières en milliards de dollars au 1er janvier 2000 et au 5 juin 2024 


points de base. Le SMI a clôturé en 
progression de 


LE TITRE VEDETTE 1,17% 412150,02 


rarchie, conduisant à une envolée ` Co 2000 
des valorisations et une concen- 


MAIS ENCORE a bouleversé l'ancienne hié- 


Capitalisation 


Pays En 2024 Capitalisation Pays 


d points et le SPI ge piena tration en termes de secteur Microsoft 606 = Microsoft 3 09e = 
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E o titres du SMI Un tribunal X @etiennemeyva HAE SE ES SE = 
: "TT étalent orientés a britannique a Cisco 352 L= Alphabet 2 147 CH 
SES la hausse. Kuehne donné hier son feu Cinq ans en arrière, c'était une = | 
| Ke à vert à une plainte | e e Walmart 302 -= Amazon 1866 == 
9h00 (hän  +Nagel(+338% à ES 1er entreprise dont la capitalisa- 

e O Im COLLE CN e , à à e e app RS + (DEE 8 
266,30 francs) a visant le géant tion boursière etait encore de Intel 280 == Saudi Aramco L 866 k= 

AC A AL EE 2— loue do den Hl age Dronhoi_ s 7 geg 
affiche la américain Google, | 144 milliards de dollars. Prochai Nippon Telegraph 271 | Meta 1 209 me 


accusé d'abus de nement, elle pourrait atteindre 
11: d j 310 
position dominante | les 3000 milliards, un seuil sym- Nokia = 
sur le marché dela | bolique uniquement atteint par Pfizer 206 Eli Lilly 791 LE 
publicité Microsoft et Apple à ce jour. En 
numérique, pour ne ca mar NE ua ed Be 
des dommages quelques mois, le concepteur de 
EE EN semi-conducteurs américain Nyi- 
estimés par les ig riet 3 
plaignants à dia est passe d'une societe relati- 
vement inconnue, opérant dans 


meilleure performance du jour. ABB a 
engrangé 2,22% à 50,22 francs, Logitech 
3,18% à 89 francs et Richemont 2.12% à 
146,80 francs. Ce dernier a profite d'un 
relèvement d'objectif de cours par Royal 
Bank of Canada. Aux poids lourds, Novartis 
(+1,91% à 94,50 francs) et Roche (+0,81% à 
236,10 francs), tandis que Nestlé grignotait 


Berkshire Hathaway 899 SE 


1 t 


j 
J 


Deutsche Telekom 197 TSM #91 Ba 


13.6 milliards de 


i Amma £ | re (bh 5 milliande QE SE SEA ins “mn le 
0,12% à 97,72 francs. Dans le compartiment livres (15.5 milliards le jeu vidéo, à la troisieme valo- 
des financières, Swiss Life s'est adjugé 1,34% de francs). (AMP) risation boursière mondiale que 
à 633,80 francs, Swiss Re de 112% à uns: tout le monde s'arrache avec l'en- principales valeurs boursières, on Jérôme Schupp. Cette tendance mets, porté par l'intelligence arti- 


112,80 francs, Zurich Insurance de 0,91% à gouement pour l'intelligence arti- trouvait aussi des entreprises du s'observe dans la plupart des indices  ficielle. 


474,60 francs et Partners Group de 1,13% à 
1'207,50 francs. e BCGE, SALLE DES MARCHES 
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La fortune des riches 
à son plus haut historique 


Il n'y a Jamais eu autant de riches et leur 
fortune n'a jamais ele aussi élevée, grâce 

a la hausse des cours boursiers, montre 
l'etude « World Wealth Report» menée par 
le cabinet de conseil Capgemini publiée 
hier. Le nombre de personnes fortunées 
dans le monde, définies par Capgemini 
comme celles dont l'argent disponible 
hors résidence principale dépasse le 
million de dollars, a augmenté sur un an 
de 5,1%, à 22,8 millions en 2023. Leur 
fortune a elle aussi augmenté, avec un 
patrimoine total estimé de 86800 milliards 
de dollars (+4,7%). ATS 


PUBLICITE 


ficielle. Une évolution à laune de 
celle du secteur de la tech depuis 
l'an 2000. 


a L'avènement de la tech 

Letournant du millénaire marque 
aussi un tournant sur les marches 
boursiers. La période coincide avec 
l'éclatement de la premiere «bulle 
internet», qui culmine en mars 
2000. L'arrivée d'internet entraine 
une spéculation autour des entre- 
prises actives dans les secteurs des 
telecommunications et de l'intor- 
matique. De jeunes sociétés volent 
leurs valorisations gonflées par les 
attentes autour de la révolution du 
web. Cette bulle finira par éclater, 
mais elle marque l'entrée parmi 
les principales capitalisations de 
valeurs dites «tech», 

«A cette époque, je simplifie, 1 
suffisait de mettre «com» dans 
votre nom pour voir le cours de 
votre action partir à la hausse», 
résume Jérôme Schupp, respon- 
sable de la recherche chez Prime 
Partners. Cette période marque 
aussi ung transition en termes de 
thématique boursière. Parmi les 


secteur de l'énergie comme Shell, 
Total ou encore Exxon, aujourd'hui 
distancées. «Il y a des cycles, dans 
les années 1970-1980, les entre- 
prises de l'énergie trustaient les 
premières places», relève John 
Plassard, spécialiste en investis- 
sements de la banque Mirabaud. 


e 1000 milliards, un seuil 
symbolique vite oublié 

Aprés l'arrivée d'internet, l'avene- 
ment du smartphone puis du cloud 
a continue de soutenir la croissance 
delatech. En 2018, Apple franchit 
le cap symbolique des 1000 mil- 
hards de dollars de valorisation, 
tout comme Microsoft, Alphabet 
et Amazon. En l'espace de quelques 
années, les chiffres de 2000 mil- 
liards puis 3000 milliards sont éga- 
lement atteints. 

Outre cette hausse considérable, 
la situation se traduit aussi par 
une concentration en termes de 
thématique. «Le marché améri- 
cain n'a jamais été aussi concen- 
tré. Aujourd'hui, six titres pésent 
pour environ 30% du S&P 500, qui 
était un indice tres diversifié, ajoute 


boursiers ces vingt-cinq dernières 
années. Le CAC 40 par exemple 
s'est concentré autour des valeurs 
du luxe par exemple.» 


aLa disparition des acteurs 


des télécoms 

Pour autant, toutes les entre- 
prises appartenant au domaine 
de la tech n'ont pas bénéficié de la 
même maniere de cette evolution. 
Tres présentes au début des années 
2000, les sociètes de télécommuni- 
cations ont perdu de leur superbe. 
«Ce sont des entreprises trés dépen- 
sières et endettees. Le déploiement 
des différentes générations de 
reseau de téléphonie mobile coute 
cher. Ce sont donc des entreprises 
lees a l'évolution des taux d'inte- 
rêt», analyse John Plassard. 

Certains acteurs qui ont émerge 
plus tard comme Meta (maison 
mére de Facebook et Instagram) ont 
connu des passages a vide, notam- 
ment avec le métavers, qui avait sus- 
cité énormément d'intérêt durant la 
pandémie. En revanche, pointant 
déjà à la première place en janvier 
2000, Microsoft a retrouvé les som- 


a L'Europe dépassée 


Unautre fait marquant, les socié- 
tés européennes n'apparaissent 
plus parmi les dix premières capi- 
talisations. Première valorisation 
du Vieux-Continent., la société phar- 
maceutique danoise Novo Nordisk 
s'approche de ce groupe informel. 
Mais leschampions européens de la 
fin des années 1990 qu'étaient Nokia 
ou Ericsson ont disparu du paysage. 

Faute de poids lourds dans le 
domaine dela tech, l'Europe est res- 
tée a la traine. Les secteurs comme 
la banque, l'assurance ou encore 
le luxe, où les acteurs européens 
restent puissants, ne présentent pas 
les mêmes perspectives de crois- 
sance. «L'assurance parexempleest 
une activité moins valorisée, décor- 
tique l'expert. Dans la pharma, l' Eu- 
rope reste au niveau des Etats-Unis, 
mais c'est un secteur qui fonctionne 
par vagues, Quand vous sortez un 
traitement qui a du succés, ilgénère 
beaucoup de croissance mais lors- 
qu'un produit arrive en fin de bre- 
vet, il est difficile de lui trouver un 
SUCCESSEUT.»: ma 


"Offre réservée aux 
résidents genevois nés 
entre le 01/01/2005 et 
le 31/12/2006. Abonnement 
offert par l'Etat de Genève 


Offrez le média 
que vous aimez! 


L'Etat de Genève fait bénéficier d'un abonnement 
digital gratuit aux Genevois de 18 à 19 ans* 


Faites-en profiter 
un proche! 
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GENEVE 

Cartigny - 14 h: M" Henriette Wible: 
temple 

Chène-Bougeries - 14 h: Mm 
Christiane Chopard; temple 
Chêène-Bougeries - 16 h: M. Jean-Marc 
Murbach; temple 

Genève - 11 h: Mr Ellen Bossy; 
chapelle Camoletti, cimetière 
Saint-Georges 

VAUD 

Ecublens - 14h: M™ Hedwige Rossier; 
temple du Motty 

Ollon - 14 h: M. Elie Yersin; temple 
Rossinière - 14 h 15: M. Albert Berdoz; 
église 


CARNET DU JOUR 


Pour tout faire-part de décès, l'avis de remerciement de la famille est offert 


St-Légier-La Chiésaz - 14 h 30: M. 
André Perrenoud; église de La Chiésaz 
St-Prex - 14 h: M™¢ Eliane Rieben: 
temple 

Villeneuve - l4 h 30: 
Amponsah-Thélin; 
FRIBOURG 
Albeuve - 14h 30: MntEdith 
Gurtner-Geinoz; Cam e 
Estavayer-le-Lac - 14 h 30: M™ 
Elisabeth Guisolan-Zay; collégiale 
saint-Laurent 
Marly -14 h 4 
Saints-Pierre-et 
JURA 
Bassecourt - 14 h 30: M. Rémy 


Stadelmann; église 

Courtételle - 14 h: M^: Lucienne 

Hulmann-Saucy; église 

VALAIS 

Champéry - 15 h:M. Alain Marion; 

église 

Chermignon-den-Haut= 17 h: M. 

Olivier Duc; église 

Monthey - 15 h: M™ Madeleine 

Ranzoni; cha der du home Les Tilleuls 

Saillon - 16 h 30: M™ Renée Raymond; 
église 

Saint-Maurice - 15 h 30: M™ Eugénie 

Monnay; église Saint-Sigismond 

Sierre - 10 h 30: M™ Huguette 

Antonin-Melly; église Sainte-Croix 


M™ Antoinette 
temple 


5: M. Kuno Wirth; i 
-Paul 


église 


Tél. +41 22575 80 50 
E-mail carnets@letemps.ch 
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TÉLÉPHO 


S UTILES 


NUMÉROS D'URGENCE Urgences adultes: Tél. 022 305 07 77 Tél.021 8042211 avec ou sans rendez-vous. Morges: Téi 021 801 0608 Tél. 024 491 1851 

Urgences santé/Ambulances: "el 144 Urgences enfants: Tél. 022 305 0555 Hôpital de Vers Tål. 02182211 11 Morrens: GR 021 1311655 Echallens, Grand-Rue 7 

Police Secours: Tél. 117 Clinique et permanence d'Onex: Hôpital de Gilly: Tél. 021 822 47 00 JURA | Moudon: Tél. 021 905 28 28 Tél. 021 882 2022 

Sauvetage du lac: Tél. 117 .022 709 00 00 Clinique La Lignière, Gland: Hôpital de Delémont: Tél. 032 ZE 212 Se Nyon: Tél.022 361 80 10 Lucens, a venue de la Vignette 25, 


Tél. 022 99964 64 2465 65 6! 
Hôpital de Nyon: Tél. 022 994 61 61 
Hôpital du Pays-d' Enhaut, 


1 026 923 4343 
ste 


Chateau-d'Œx: lel J23 EE 2 


Hôpital de Porrentruy: "el 0 


ADRESSES DE POMPES FUNÈBRES 
EN SUISSE ROMANDE 


Pompiers: Tél 116 | | 
Secours routier: Tél, 140 ol (éd 735 73 35 


La Main tendue: Tél 143 ` SR Garde Par de Lancy: 
Centre d'information taiologique El 145 Tél. 022 879 57 00 our 


vee D 


clinique dentaire de Genève: 


Kä KA 
Orbe: Tél 024 441 15 55 Tél. 021 906 60 
23 735 73 36 del 


Oron-la-Ville: Tél. 079 398 Ri Lire rue det Maupas 6 
f 
Rolle: Tél 021 825 50 60 Tél. 021 34 
l2 1 960 30 40 


Dé J JL ee 
Villeneuve: Tél 02 Pérusset SA: Orbe. rue Sainte-Claire £. 


Aide pourenfants Pro Juventute: Tél 147 Tél.08440220 d 2 (Soir sur RDV Centre universitaire de médecine GENÈVE Vuibroye: TéL 021 r 7918 Tél. 024 441 32 78 
REGA: Tél 1414 s05 a ecins à RARE génér ale et santé publique, Unisanté: Pompes Funèbres Offidelles Vi lle Yverdon-les-Bains: Tél 024 425 27 27 Pompes Becke de ei Riviera: 
Air Glaciers: Tél 1415 Tél 022 748 49 50 Tél 0213146060 de Di. Tl 022 418 60 0! Eggs F & Fils: Territet, av. de Chillon 74 a venue Ma ayor-Vautier 22, 


HÔPITAUX ET CLINIQUES 


GENEVE 
HUG: Tél. C 
HUG Urgences adultes: 


Tel U A 51 A0 


IF 3377 33 1) 
TF i 


el d E wll wl dee 
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Murat Yakin affine sa liste pour l'Euro 


FOOTBALL Au lendemain de la victoire de la Nati contre l'Estonie, le sélectionneur a renvoyé quatre joueurs à la maison, dont le latéral 
genevois Kevin Mbabu. Il ne lui reste plus qu'un nom à tracer pour arriver à sa sélection définitive pour le tournoi qui aura lieu en Allemagne 


LIONEL PITTET re 
* @lionel_pittet 


Nouvelle désillusion pour Kevin 
Mbabu. Déjà écarté de l'équipe de 
Suisse avant la Coupe du monde 
2022 au Qatar, le latéral gene- 
vois de 29 ans ne participera pas 
au Championnat d'Europe des 
nations cet été en Allemagne. Il 
a été renvoyé à la maison par le 
sélectionneur Murat Yakin aulen- 
demain de la victoire contre l'Es- 
tonie à Lucerne (4-0) en compa- 
gnie de trois autres Joueurs: Filip 
Ugrinic (Young Boys), Albian Haj- 
dari et Uran Bislimi (Lugano). 


Processus différent 

Des 38 noms qui composaient 
la présélection extra-large de 
la mi-mai, il n'en reste désor- 
mais plus que 27. Un dernier doit 
étre trace avant de communi- 
quer à l'UEFA la liste définitive 
des Joueurs qui participeront 
au tournoi, ce que l'Association 
suisse de football doit faire le 
vendredi 7 juin à 23h59 au plus 
tard. On peut imaginer qu'un 
attaquant, à choisir entre Kwadwo 
Duah (Ludogorets Razgrad) ou 
Andi Zeqiri (Genk), suivra l'Euro 
depuis chez lui. 

Le premier cité semble avoir un 
léger avantage, même s’il n'a fait 
ses débuts internationaux chez 
les grands que mardi. Il reste sur 
une très bonne saison en Bulga- 
rie (dix buts) et posséde un pro- 
fil sensiblement de Noah Okator 


ou Zeki Amdouni, deux Joueurs 
assurés d'être du voyage en Alle- 
magne. Zeqiri, lui, a un peu plus 
d'ancienneté dans le groupe (11 
sélections depuis sa premiére 
convocation en 2021) mais il n'a 
Jamais été capable de s'imposer 
non plus. 

Pour son deuxiéme grand tour- 
noi à la tête de la Nati, Murat 
Yakin a considérablement revu 
son approche, dans des circons- 
tances certes complétement 
différentes. Avant la Coupe du 


monde 2022, il avait fait un véri- 
table événement de l'annonce 
de sa liste, au Musée des trans- 
ports de Lucerne. Cette fois, 1l a 
convoqué la presse dans le faste 
du Musée olympique de Lausanne 
pour dévoiler un cadre élargi, 
puis l'écrémage s'est fait au fil 
des Jours, presque discrètement, 
de sorte qu'il n'y aura presque 
aucune surprise quand 1l officia- 
hsera sa sélection définitive. 

En même temps, le Bålois set, 
force de faire comprendre que 


ceux qui n'auront retarde leurs 
vacances que de quelques jours 
pour le rassemblement de la Nati 
ne l'ont pas fait pour rien. Qu'ils 
font aussi partie de l'histoire, en 
quelque sorte. Les quatre exclus 
de ce mercredi «se sont impliques 
de manière exemplaire dans le 
groupe, sur et en dehors du ter- 
rain, et ont contribue à ce que la 
qualite et l'intensité des dix der- 
niersJours d'entrainement solent 
très élevées», applaudit Yakin 
dans un communique transmis 


par l’ASF, invoquant des raisons 
«tactiques et stratégiques» pour 
ses choix. 

On le sait, le profil de Kevin 
Mbabu (Augsbourg) na jamais 
pleinement convaincu le sélec- 
tionneur, qui le trouve peut-être 
trop oftensif pour un «piston» 
tel qu'il l'imagine. «Sur le côté 
droit de la défense, j'ai donné la 
préférence à Leonidas Stergiou, 
qui a couronne sa convaincante 
saison à Stuttgart par une qua- 
lification en Ligue des cham- 


La présélection de Murat Yakin ne compte plus que 27 noms. Un dernier doit être tracé avant de communiquer à l'UEFA la liste définitive des joueurs de La Nati pour l'Euro. 
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pions et qui peut être utilisé de 
manière flexible aussi bien dans 
une défense à trois comme défen- 
seur central que dans d'autres 
systèmes sur le côté», précise le 
sélectionneur dans le même com- 
munique. 


24+ 2, la formule magique 
«Flexibilité» reste sa valeur car- 
dinale, et 1l a sans doute éte ravi 
du retour en selection de Steven 
Zuber, qu'il n'avait pas convoque 
depuis l'éte 2023. Non seulement 


le joueur de l'AEK Athènes pos- 
sede des qualités d'engagement 
et de détermination qui ont fait 
défaut à la Nati ces derniers mois, 
mails 1l est capable d'endosser plu- 
sieurs rôles différents, que ce soit 
en attaque ou sur le flanc, à mul- 
tiplier les efforts dans les deux 
directions. Sa prestation contre 
l'Estonie, notamment ponctuée 
de l'ouverture du score d'une 
frappe rageuse, a transformé le 
banni en incontournable de la 
sélection pour l'Euro. 


Pour son 
deuxième grand 
tournoi à la tête 
de la Nati, le 
sélectionneur 3 
considérablement 
revu son approche 


A Lausanne, Murat Yakin avait 
révélé qu'à son goût, le contingent 
idéal pour un grand tournoi com- 
portait 24 éléments. De quoi orga- 
niser des oppositions à 11 contre 
11 sans problème, en frustrant le 
moins de joueurs possible avec 
des seconds rôles. Il semble tou- 
tefois s'être résolu à inscrire 26 
noms sur sa liste, en raison de 
la convalescence incertaine des 
deux cadres que sont Denis Zaka- 
ria et Breel Embolo. Ils n'avaient 
pas repris l'entrainement collec- 
tif avant d'affronter l'Estonie, et 
seront sans doute incapables de 
Jouer le premier match de l'Euro 
contre la Hongrie, le samedi 
15 juin. Mais le staff de la Nati ne 
veut pas se priver de la possibi- 
lité de leur retour plus avant dans 
le tournoi. 

En attendant, la Nati affinera 
ses automatismes samedi à 18h 
a Saint-Gall contre l'Autriche. e 


L'alpiniste Nirmal Purja accusé de harcèlement 


MONTAGNE Deux femmes accusent La 
superstar de l'alpinisme, selon une enquête 
du «New York Times». L'affaire jette une 
lumière crue sur certains comportements 
lors d'expéditions. Le Népalais qualifie ces 
dénonciations de «fausses et diffamatoires» 


En nan 
X @s_gaitzsch 


En mars 2023, l'alpiniste finlandaise Lotta 
Hintsa se rend a l'hôtel Marriott de Kat- 
mandou pour une rencontre profession- 
nelle avec Nirmal Purja. Le Népalais, qui a 
gravi avec succes les 14 sommets de plus de 
8000 mêtres enuntemps record en 2019 - un 
exploit relaté dans un documentaire Netflix 
-,est une star. L'homme a 2 millions de tol- 
lowers sur Instagram et l'aura d'un roi dans 
son pays d'origine, qui voit en lui un digne 
successeur de Tenzing Norgay, premier 
conquérant de l'Everest en 1953. 

Dans les colonnes du New York Times, la 
jeune femme aujourd'hui âgée de 35 ans 
relate avoir été conviée dans la suite de celui 
que tout le monde appelle «Nims Dai» et avoir 
été agressée. Alors qu'elle se sent «paraly- 
sée» et «perdue», l'homme lui retire ses vête- 
ments. Elle le repousse à plusieurs reprises. 
[l finit par se masturber à ses côtés. 

Une autre femme accuse Nirmal Purja. 
Médecin originaire de Californie, elle 
raconte dans le quotidien américain une 
expédition en juin 2022 pour gravir le K2 
lors de laquelle il l'a plusieurs fois attrapée 
et embrassée contre son gré. «Je suis en 
train de faire cette ascension folle. Il est 
mon guide. Je ne veux rien faire qui puisse 
me mettre en danger», poursuit-elle. «Je 


NIRMAL PURJA 
, ALPINISTE 


sens que je dois l'éviter et faire en sorte que 
rien ne se passe. Je suis trop effrayée pour 
dire quoi que ce soit.» 

Ce qu'elles ont vécu, les deux femmes l'ont 
partage avec des proches au moment des 
faits, notamment dans des messages que le 
New York Times a pu consulter. De son côte, 
par la voix de son avocat, Nirmal Purja nie 
«Sans équivoque les allégations d'actes répre- 
hensibles» et les qualifie de «fausses et dif- 
famatoires». 


Des «réseaux de vieux garçons» 

A quels dangers s'exposent les femmes qui 
participent à ce type d'ascensions? Certes, 
leur présence y a progressé. L'année der- 
nière, 65 ont atteint le sommet de l'Everest, 
contre 45 en 2013 et seulement dix en 2003. 
Mais ces 65 femmes ne représentent que 
10% du total: l'environnement reste encore 
essentiellement masculin. Et même loin de 
l'Himalaya, l'alpinisme cumule les facteurs 
de risque: des expéditions parfois longues 
dans des endroits reculés, des participants 
qui vivent et dorment à proximité les uns des 
autres. 

L'avocate américaine Gina MeClard, spécia- 
lisée dans le conseil et la prévention du har- 
célement pour les clubs d'alpinisme et de lol- 


sirs de plein air, souligne aussi que la culture 
de ces sports, qui glorifie le dépassement des 
limites et les personnes qui accomplissent des 
exploits, contribue à ce que certains com- 
portements problématiques passent sous le 
radar. Dans une industrie qui repose encore 
beaucoup sur des «réseaux de vieux garcons», 
wël vous ne vous conformez pas à la facon dont 
les choses sont faites, vous risquez d'être mar- 
ginalisė et exclu du club», note-t-elle, toujours 
dans le New York Times. 

Dans le sillage du mouvement # MeToo, aux 
Etats-Unis, une initiative appelée #SafeOut- 
side a vu lejour pour évaluer l'ampleur du pro- 
blème dans les sports de grimpe et de plein 
air. Plus de 5000 adeptes dans 60 pays ont 
ete mterroges. Quarante-sept pour cent des 
femmes et 16% des hommes ont déclaré avoir 
fait l'objet de «comportements sexuels non 
désires» durant la pratique de leur sport. 

En Suisse, des opérations ont vu le jour 
ces dernières années pour «offrir une plus 
grande place aux femmes dans les sports 
de montagne et de plein air». Ainsi, avec le 
100% Women Peak Challenge, elles ont été 
plus de 700 à gravir les 48 plus hauts som- 
mets de Suisse au sein de cordées exclusive- 
ment féminines en 2021. L'année suivante, 
dans ce même cadre, 80 femmes ont réalisé 
ensemble l'ascension du Breithorn, près de 
Zermatt, un record. 

Les cordées réservées aux femmes, reven- 
diquées par le passé par certaines alpinistes 
comme la Polonaise Wanda Rutkiewicz, ne 
manquentjamais d'attirer les critiques et les 
interrogations sur les raisons qui poussent 
certaines à rester entre elles. En creux, l'en- 
quête du New York Times apporte de nou- 
veaux éléments de réponse. = 


Paolini ou Andreeva, 
une surprise en finale 


ROLAND-GARROS On attendait 
Elena Rybakina et Aryna Sabalenka 
en demi-finale mais Les deux favo- 
rites ont été battues, respective- 
ment par l'Italienne Jasmine 
Paolini (6-2 4-6 6-4) et la Russe 


Mirra Andreeva (6-7 6-4 6-4) 


LAURENT FAVRE ` 
# @Laurentfavre 


On pensait le tableau féminin 
de Roland-Garros verrouillé 
par un Big 4 en voie de concré- 
tion et l'on s'attendait, au len- 
demain des qualifications pour 
les demi-finales de la numéro 
un mondiale, la Polonaise Iga 
Swiatek, et de la numéro trois, 
l'Américaine Coco Gauff, de les 
y voir rejointes par la numéro 
deux mondiale, la Biélorusse 
Aryna Sabalenka, et la numéro 
quatre, la Kazakhe Elena Ryba- 
kina. Ces projections ont été 
balayées mercredi sur le Cen- 
tral par deux joueuses enthou- 
siasmantes. Jeudi, ce sont bien 
l'Italienne Jasmine Paolini et la 
Russe Mirra Andreeva qui joue- 
ront pour une place en finale. 

La plus grande surprise est 
venue en début d'après-midi de 
la victoire de Paolini sur Elena 
Rybakina. L'Italienne, 15e mon- 
diale, n'est plus une débutante 


(28 ans), elle n'avait jamais 
fait mieux en Grand Chelem 
qu'un huitième de finale et à 
Roland-Garros qu'un deuxième 
tour. Elle profita des erreurs de 
Rybakina, qui commit 48 fautes 
directes et na Jamais paru 
dans son assiette. L'élimination 
d'Anna Sabalenka (qui sembla 
souffrir au niveau des abdomi- 
naux) est un choc, mais le monde 
du tennis tient depuis l'an der- 
nier Mirra Andreeva comme 
l'une des futures «grandes» du 
Jeu. 

Le tennis d'Andreeva, s'il est 
base sur des coups puissants du 
fond de court, n'est pas dénué 
de finesse et de stratégie. Elle 
conclua la partie d'un lob impa- 
rable, avouant avoir «joué la 
balle de match en me disant que 
c'était une balle de break à sau- 
ver». À Roland-Garros, qui réus- 
sit cette année à l'Italie, Jasmine 
Paolini n'a pas vraiment profité 
de «l'effet Sinner», son compa- 
triote futur numéro un mondial 
et locomotive du tennis transal- 
pin. «Le match a été trés diff- 
cile, J'étais très tendue», expli- 
qua la Toscane, suffisamment 
entreprenante tout de même 
pour ravir sept fois le service 
d'une joueuse qui mesure 21cm 
de plus qu'elle, e 
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Femmes, handicap, travail: la triple peine 


TÉMOIGNAGES Le documentaire «Envolées», coréalisé par Violeta Ferrer, met en lumière Les multiples discriminations à l'intersection 
de l'égalité et de l'inclusion, notamment sur le marché professionnel. Le film éclaire avec finesse un angle mort 


+ 
X @ÂgatheSeppey 


Elles s'appellent Karin, Gaëlle, Maude, 
Chahnaz, Corinne et Manon. Elles 
habitent en Suisse, sont juriste, psycho- 
logue, chercheuse à l'université ou encore 
politicienne. Et vivent toutes avecun han- 
dicap, parfois invisible aux yeux de celles 
et ceux qui les côtoient. Leur témoignage 
dans le documentaire Envolées sonne 
comme un cri du cœur: elles existent et 
ont besoin d'être écoutées. 

Comment vit-on lorsque les discrimina- 
tions liées au genre et au handicap s'addi- 
tionnent? Comment travaille-t-on quand 
unerare porte souvre? Ces questions sont 
au centre du dernier long métrage de l'as- 
sociation À la Vista, dédiée depuis près 
de vingt ans au traitement de probléma- 
tiques sociétales. Réalisé par Violeta Fer- 
rer et Patricia Marin, le film léve le voile 
sur une zone d'ombre, à l'intersection 
de l'égalité et de l'inclusion. En amont 
de trois projections (complètes) prévues 
dans le cadre des journées nationales 
Avenir Inclusif, Violeta Ferrer répond au 
Temps. 


Quel a été le point de départ de votre ques- 
tionnement sur Les femmes en situation de 
handicap? Avec l'association A la Vista, 
nous avons déjà réalisé une quarantaine 
de reportages sur l'égalité hommes- 
femmes, et d'autres sur le handicap. Com- 
prendre comment les réalités se croisent 
et les discriminations s'additionnent - 
l'intersectionnalité - sont des questions 
qui m'habitent beaucoup. Mais le réel 
point de départ date de 2013, lorsque je 


«Ces protagonistes 
ont été au-delà 

de leur condition. 
Elles se sont 
envolées» 


suistombéesuruneëétude du Bureau fede- 
ral de l'égalité pour les personnes handi- 
capées, qui faisait état à ce moment-là de 
700 000 femmes handicapées en Suisse 
contre 500 000 hommes. Je me suis dit: 
comment ça se fait qu'il y a davantage de 
femmes concernées et qu'on ne les voit 
pas? Alors avec Patricia Marin, la coréali- 
satrice, nous avons commencé à creuser. 


Et un grand vide vous a marquée... En 
Suisse, très peu d'études portent un regard 


spécifique sur ces femmes, tandis que sur 


le terrain, au sein des institutions concer- 
nées, c'est encore plus vide. Rien qu'avoir 
des chiffres récents pour quantifier ce 


groupe est quasiment impossible. Sur le 
plan associatif, je n'ai trouvé qu'une seule 
structure qui porte lavoix de ces femmes: 
Avanti Donne, à Zurich. L'un des buts de 
ce film est d'ouvrir la porte du débat en 
montrant qu'une problématique intersec- 
tionnelle existe: les femmes en situation 
de handicap sont doublement 
discriminées. Prendre l'angle de 
l'insertion protessionnelle per- 
mettait de questionner l'absence 
de ces femmes sur le marché du 
travail, ou, si elles sont présentes, les obs- 
tacles qu'elles rencontrent ainsi que leurs 
ressources. 


Concrètement, que se passe-t-il dans Le 
monde professionnel? Il y a un gaspillage 
des compétences des femmes handica- 
pées, car 1] n'existe pas de vraie politique 
d'insertion pour celles qui peuvent et 


veulent travailler. Tout est au bonvouloir 


de l'employeur et elles doivent négocier 
avec lui. A cela s'ajoute chez celles quitra- 
vaillent une tendance 3 surcompenser: 
pour ne pas subir de stigmatisation due à 
leur condition, pour ne pas montrer de 
faiblesses, elles donnent tout, font tout 
pour ne pas se faire remarquer. La ques- 
tion de la maternité vient compliquer 
encore la donne, le travail domestique 
retombant souvent sur leurs épaules -une 
réalité pour toutes les femmes. Alors, 
n'ayant pas la capacité de tout faire, elles 
doivent opérer un choix entre carrière et 
famille. 


Sixfemmesconcernées témoignent, chacune 
avecun profil, un parcours etun ressenti de 
la maladie différents. Qu'ont-elles en com- 


INTERVIEW 


mun? Toutes celles que j'ai rencontrées 
pour ce film, j'inclus celles qu'on ne voit 
pas à l'écran, ont exprimé un souhait de 
parler et un besoin d'être entendues. Elles 
sont très conscientes d'être invisibles et 
expérimentent beaucoup de solitude. 
Elles se sont battues et peuvent devenir 
des modèles pour une jeune 
génération de filles en situation 
de handicap. 


Que signifie le titre du film, «Envo- 
lées»? Il est inspire d'unecitation d'Helen 
Keller, autrice sourde, muette et aveugle, 
qui a dit: «On ne doit jamais consentir à 
ramper quand on sent le besoin de s’éle- 
ver.» Les protagonistes ont été au-delà de 
leur condition. Elles se sont envolées. 


Les personnes interviewées font état de 
situations difficiles, mais leton du film reste 
tendre, lumineux. Montrer les protagonistes 
sous le prisme du courage permettait de ne 
pas Les réduire à leur maladie? Introduire 
de la douceur était une volonté dès le 
départ. Le but était de mettreces femmes 
à l'honneur, de parler de la force qu'elles 
ont et de ce qu'elles peuvent apporter à la 
société. Il fallait dépasser le regard de pitié 
qu'elles expérimentent d'habitude. La 
maladie n'est pas la protagoniste du film, 
elle est au deuxième plan. Enfin, le public 
a tendance à reculer si le propos est trop 
lourd. Leton tend aussi à contrer cet effet. 


Vous déplorez quela question des droits des 
femmes handicapées soit souvent empoi- 
gnée de manière «sectorisée»: on vise soit 
les femmes, soit les personnes vivant avec 
un handicap. Comment les institutions 


doivent-elles cibler cette minorité-là? Envo- 
lées est envisagé comme un outil pédago- 
gique destiné aux professionnels concer- 
nés. C'est pourquoi nous accompagnons 
la sortie du film d'une campagne de sen- 
sibilisation. Pour que les institutions 
soient des relais d'information auprès de 
leurs équipes, il faut déjà qu'elles puissent 
identifier le problème et discuter 
ensemble. Nous avons pensé les projec- 
tions comme des espaces où pourront se 
côtoyer des personnes des secteurs de 
l'égalité, du handicap et de l'insertion pro- 
fessionnelle. 


Au fond, votre message est politique. Vous 
appelez à questionner «le validisme de notre 
société». On ne peut plus nierces discrimi- 
nations. Le validisme, système qui sous- 
tend que la norme est fixée sur les per- 
sonnes non handicapées, estomniprésent. 
J'ai moi-même dû faire face à ma propre 
méconnaissance durant le tournage du 
film. J'ai appris a me demander constam- 
ment, face a une personne en situation de 
handicap: quelest l'effort que je peux faire, 
pour ne pas que la difficulté de l'échange 
retombe uniquement sur ses épaules? Si 
on ne sait pas, il faut simplement oser poser 
la question. Nous devons collectivement 
réaliser que le nombre de personnes 
atteintes dans leur santé est énorme, qu'une 
maladie peut nous tomber dessus n'im- 
porte quand et nous conduire à une situa- 
tion de handicap. La santé est toujours un 
tabou, unfardeau que l'on porte individuel- 
lement. Toute la société doit changer. e 

Envolées. un film de Patricia Marin et Violeta Ferrer 


56 minutes.Projections (complètes) Le 6 juin à 
Lausanne, le 12 à Genève et le 13 à Sion. 


EN BREF 


Le Montreux Jazz dévoile 


son programme gratuit 
Le Montreux Jazz Festival (MJF) a de 


nouveau concocté un très large 


programme gratuit à découvrir du 5 au 20 
juillet prochain. Le contenu a été dévoilé 
hier: plus de 500 concerts et activités 


seront proposés sur 15 scènes. Avec 


comme principal lieu de rendez-vous: la 


Lake House. Concerts, DJ sets, jam- 


sessions, workshops, projections, silent 
discos, ete.: le MJF ne lésine pas sur le 


«foisonnement pléthorique» de sa 


programmation gratuite. Elle représente 
d'ailleurs plus de 80% de l'offre totale de 


cette 58e édition. ATS 


Le Musée Rath présente le 
vélo sous toutes ses formes 


L'exposition qui s'ouvre ce Jeudi au Musée 
Rath, à Genève, ravira à n'en pas douter les 


amoureux de la bicyclette. «Vélo, 


équhibres en mouvement» est une plongée 
dans l'histoire de cette invention qui finira 
par être surnommée la petite reine. Au 
total, 130 vēlos sont présentes au public, 
des grands bi, avec leur énorme roue avant 
si caractéristique, aux indémodables vélos 


militaires de l'armée suisse, dont la 


robustesse et l'aspect ont traverse les âges. 


Les bicyclettes proviennent pour la 
plupart de collections privées. ATS 


Edgar Morin publie 
un roman de jeunesse 


A 102 ans, le philosophe français Edgar 
Morin n'en a pas fini avec son œuvre: il 
publiait hier un roman d'inspiration 
autobiographique écrit en 1946- alors 
qu'il avait 25 ans - et qu'il a repris pour 
enfin le faire lire au grand public. «L'Année 
a perdu son printemps», aux Editions 


Denoël, «éclaire la construction 


psychique, intellectuelle et politique de 
l'un des plus grands penseurs de notre 


temps», a déclaré l'éditeur dans sa 
présentation de l'ouvrage. AFP 


Homme de théâtre passionné, Andrea Novicov s'en est allé 


HOMMAGE Un cancer a emmené 
mardi soir le metteur en scène de 
66 ans, ancien directeur du Théâtre 
de l'Orangerie. Ce Genevois d'adop- 
tion a toujours placé l'intelligence et 
l'exigence en haut de son panthéon 


LE eegen 


La scène se déroule à la Maison de 
Tara, à Genève, le 4 mai dernier. Très 
affaibli par un cancer de la plèvre 
contre lequel il lutte depuis cinq ans, 
Andrea Novicov a convié ses amies 
et amis dans ce lieu magnifique qui 
accueille des malades en fin de vie. 

Le motif? Une «Dé-party», c'est-à- 
dire une fête de départ, une fiesta 
pour dire au revoir. «Je sais que vous 
allez boire des verres aprés ma mort 
en disant des trucs gentils du genre 
«quelle perte pour le théâtre!», (rires) 
alors, autant que les verres, vous les 
buviez de mon vivant et que J'en pro- 
fite», a pointé celui qui tirait sa réve- 
rence avec son habituelle irrévérence. 


Cosmopolite et remuant 

Andrea Novicov, metteur en scène 
aux univers visuels puissants, était 
ainsi. Lui, qui a pourtant dirige 
des institutions — le Theâtre popu- 
laire romand de 2009 à 2013, puis le 
Théâtre de l'Orangerie de 2017 à 2023 
- prenait sans cesse le contrepied, 
secouait l'arbre des évidences, refu- 
sait toujours le confort d'un modéle 
établi. 

Un trait de caractère, la bougeotte 
intellectuelle, qu'il devait peut-être 
à son cosmopolitisme. Né d'un pére 
russe et d'une mere d'origine suisse 
italienne, Andrea a vécu en Argentine, 
au Canada, en Italie puis au Tessin, où 
il est entré à l'école de théâtre de Dimi- 
tri. Il a ensuite travaillé comme comé- 
dien à Lisbonne, puis comme assistant 
metteur en scène à Milan, avant de 
s'établir à Genève à la fin des années 
1990 pour ne jamais en repartir, C'est 
dans cette ville qu'il s'est éteint hier 
soir, à 66 ans,entouré de son fils Amos 
et de son amie Manuela. Des proches 
vers lesquels vont toutes nos pensées 
emues. Cet artiste ingénieux aurait 


CC ANDREANOVICOV 
M METTEUR EN SCÈNE 


pu bâtir sa carrière en répliquant 
à l'infini son grand succès, La Mai- 
son de Bernarda Alba, pièce magis- 
trale de Garcia Lorca qu'il a montée 
facon marionnettes humaines, avec 
des comédiens jouant comme des pou- 
pées corsetées dans un mini-castelet 
imaginé avec Christophe Kiss, de sorte 
à souligner l'enfermement de cette 
communauté féminine. 

Dés la premiére de ce spectacle, vue 
à la Grange de Dorigny en mars 2003, 
on a senti qu'il tenait là une géniale 
trouvaille dont d aurait pu exploiter le 
concept à l'envi avec d'autres textes du 
répertoire. Andrea Novicov y a d'ail- 
leurs pense, imaginant un instant un 
Macbeth pareillement retranché. Mais 
pour cet artiste, exigeant avec lui et 
avec les autres, chaque texte appe- 
lait sa mise en forme, chaque parti- 
tion nécessitait sa vision. Impossible 
de répéter, Il fallait toujours explorer. 

Ainsi, lorsqu'il réalise en 2010 Sous 
la glace, de Falk Richter, avec, entre 
autres comédiens, son ami et acteur 
fétiche Roberto Molo, Andrea Novicov 
aménage un tunnel en forme de tra- 
pèze aux angles acérés dont s'extraient 
avec peine les consultants financiers 
épuisés. Avec la scénographe Elissa 
Bier, il s'agissait de montrer à quel 
point «l'homme formaté, privé de tous 
ses instincts naturels, perd prise et 
glisse comme sur une pente glacée», 
commentait alors le metteur en scène. 

Auparavant, en 2005, Andrea Novi- 
cov avait déjà transfiguré Woyzeck, en 
projetant sur le mur des Réformateurs 
l'intérieur du cerveau agité de ce sol- 
dat à la santé mentale altérée. Créée 
dans le cadre du Festival Science et 
Cité organisé par l'Université, cette 
proposition audacieuse disait beau- 
coup de l'ambition mtellectuelle qui 


animait sans relâche le metteur en 
scene italophone. 

Avec son magnifique accent et sa voix 
rauque, Andrea aimait questionner et 
questionner encore, creuser et creu- 
ser encore. Au risque, parfois, d'épui- 
ser ses équipes, qu'il ne ménageait 
pas. Cela dit, c'était aussi un très bon 
pédagogue, confie le metteur en scène 
Guillaume Béguin qui l'a eu comme 
enseignant lorsqu'il étudiait à la SPAD 
(Section professionnelle d'art drama- 
tique du Conservatoire de Lausanne) à 
la fin des années 1990. «J'ai beaucoup 
appris sur le développement de l'ima- 
ginaire, sur le rythme du texte, le che- 
vauchement des répliques, il avait des 
méthodes trés précises et trés instruc- 
tives.» 


Il prenait sans 
cesse le contrepied, 
secouait l'arbre des 
évidences, refusait 
toujours le confort 
d'un modèle établi 


Parmi ses réussites au plateau, il 
faut encore mentionner sa mise en 
scène de Valparaiso, de Don DeLillo, 
en 2007. L'histoire improbable d'un 
homme parti pour rejoindre Valpa- 
raiso en Indiana et qui finit par atter- 
rir à Valparaiso, au Chili. Une déroute 
existentielle qu'Andrea Novicov et Syl- 
vie Kleiber à la scénographie ont tra- 
duite à travers un environnement 
constammenten mouvement. 

Plus prés de nous, en 2017, Andrea 
Novicov a encore surpris son monde 
en livrant à la Grange de Dorigny une 
version secouée d'Et jamais nous ne 
serons séparés, monologue d'une 
femme abandonnée, de Jon Fosse. 
Loin des regards figés sur la ligne 
d'horizon et des phrases suspendues 
propres aux habitudes «fossiennes», 
Nathalie Boulin enchaïinait des ser- 
vices-volées qui ne mouralent Jamais 


dans le filet. Et tout cela dans un décor 
coloré! Pareille impertinence avec 
les vieilles dames buvant le the dans 
Du ciel tombaient les animaux, cree 3 
l'Orangerie, en 2020. Un rendez-vous 
ensoleillé dans lequel Yvette Thérau- 
laz, magistrale en noir, annonçait la 
fin du monde facon pythie sans pitié. 

Impossible de terminer ce tour d'ho- 
rizon des réussites atypiques d'Andrea 
Novicov sans nommer sa dernière 
perle, savourée à l'Orangerie, l'an der- 
nier: La Saga des Lehman Brothers, 
cabaret endiablé dans lequel Thierry 
Romanens et le trio Format A3 ont 
retracé l'histoire de cette dynastie qui 
a brillé, mais à quel prix, avant de s'ef- 
fondrer. «Andrea a eu les mots pour 
harmoniser mon travail avec celui 
des musiciens. Il a vraiment donné 
le la à cette création qui a connu des 
moments de travail difficiles», nous 
confiait Thierry Romanens à la Mai- 
son de Tara. 


L'Orangerie, l'écologie globale 

L'Orangerie, Justement. Avec son 
projet axe sur l'écologie, Andrea Novi- 
cov a beaucoup apporte à ce theätre 
d'été installé dans le cadre enchanteur 
du parc La Grange, à Geneve. Entre les 
spectacles évoquant le réchauffement 
climatique ou l'emballement du sys- 
tème économique, le potager géré par 
l'association La Libellule, les sets de 
dessins en direct et en musique, les 
journées consacrées à des commu- 
nautés locales, la buvette végane, les 
concerts endiablés ou encore les expo- 
sitions de sensibilisation à l'environ- 
nement, le directeur a créé une expé- 
rience globale qu'ilavait l'habitude de 
comparer à de la «permaculture théà- 
trale». 

Comparaison bien trouvée, car, 
aprés l'être tempétueux qu'il avait 
pu être, Andrea Novicov s'était beau- 
coup assagi, privilégiant désormais le 
lien humain sur l'œuvre à tout prix. 
La douceur de son regard et son sou- 
rire amusé lors des concerts donnés 
prés de l'étang de l'Orangerie reste- 
ront comme des témoins de cet apal- 
sement. Bon voyage dans l'au-delà, 
cher Andrea! = 
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Ben s'envole, CS Å- 
mals ses mo 


resten 


IN 


S 


NAGE L'artiste d'avant-garde, qui aimait autant 


Late mation que le doute, et qui Le placardait haut 
et fort sur les murs, a été retrouvé mort hier, 


chez lui, près de Nice 


ELEONORE SULSER 
x% @eleonoresulser 


Ben écrivait d'une belle écriture ronde, 
en blanc sur fond noir - le plus souvent - 
comme pour arrac her, par les mots, des 
éclats de lumiére ou de rire à la noirceur 
du monde. Comme pour retrouver, peut- 
être, au milieu de ses nuits, quelque chose 
du soleil de la Méditerranée ou 1l est ne et 
a vécu le plus clair de sa vie. 

Ses tableaux-eécriture, que l'on a vus 
jusque sur des chaussettes, des t-shirts, des 
mugs et des cahiers d'écolier, l'ont rendu 
célèbre, Autant de poèmes brefs, de slogans 
bien à lui, de fausses réclames, d'aide-mé- 
moire, de bouteilles à la mer, de pointes iro- 
niques ou de rappels pressants adresses a 
l'humanité: «Cette toile tourne autour du 
soleil», «C'est le courage qui compte» ou 
encore «L'art est partout», proclamait-1l 
sur ses toiles. Benjamin Vautier, qui signait 
tout simplement «Ben», était né le 18 juillet 
1935 à Naples. Hier, il a été retrouvé mort, 
chez lui, près de Nice, une balle dans la tête 
- peu de temps après le décès de sa femme, 
notait le quotidien Le Monde. Une enquête 
a été ouverte, 


«Je suisse» 

Ben, l'entant de la Méditerranée qui a 
vécu une enfance entre l'Italie, la France et 
la Turquie, était lié à la Suisse: la famille de 
son pere venait du canton de Vaud. A propos 
de son pays d'origine et de passeport, 1lavait 
déclare, sur un de ses tableaux-ecriture les 
plus célèbres, accroché dans le pavillon 
suisse de l'Exposition universelle d Seville 
en1992: «La Suisse n'existe pas». La formule 
- Qui figurait pourtant non loin de «Je pense 
donc je suisse» -fit scandale à l'époque. Elle 
a, pourtant, été sans cesse réactivée pour le 
débat qu'elle suscite, pour son impact poli- 
tique: un pays féderal qui parle quatre lan- 
gues peut-il constituer un pays? 

«La vérité est multiple», prévenait Ben 
dans un autre aphorisme. Peut-être voyait-1l 
aussi dans «La Suisse n'existe pas» une 
formule conjuratoire plus personnelle: 
le moyen secret d'effacer une expérience 
suisse et lausannoise, imposée par sa mère, 
dont il avait gardé, adolescent, un souvenir 
execrable. 


PUBLICITE. 


C'est ce qu'il confiait, dans les colonnes 
du Temps en 1999, à Myriam Meuwly qui 
s'était rendue à Nice, chez lui, pour recueill- 
hr l'histoire de ses débuts: c'est a Lausanne, 
lui disait-il, «que J'ai éte le plus malheureux 
de ma vie. J'étais au collège scientifique ou 
les enfants se moquaient de mon accent et 
de mes difficultés scolaires. J'ai eu souvent 
envie de me suicider en me jetant du pont 
Bessières. Les Lausannois chauvins ontéte 
affreux avec moi, J'ai beaucoup souffert. Je 
leur en veux encore.» 


Fou du roi 

En manchette du Journal de Genève et 
Gazette de Lausanne, qui l'avait invite pour 
une édition spéciale le 27 septembre 1996, 
l'artiste interrogeait de nouveau ses conci- 
toyens avec une ironie féroce: «Ex1ste-t-1l un 
gène de l'hypocrisie essentiel à la survie de 
l'homme?» écrivait-1l. [se faisait, cepen- 
dant, peu d'illusions sur sa capacité à bous- 
culer vraiment le public: «L'artiste d'avant- 


garde est le fou du roi», déclarait-il alors 


avec lucidité à Philippe Mathonnet, dans 
les colonnes de ce méme Journal de Geneve. 
Artiste d'avant-garde, observateur remar- 
quable et féroce du monde qui l'entourait, 
Ben l'a été avec force. Il est un héritier 
de dada, de Duchamp, du lettrisme, il fut 
proche de Klein et d'Arman. Il a Joué avec 
les mots, avec Dieu, avec les artistes et les 
œuvres, avec des escargots, avec des pou- 
belles, avec l'actualité, avec l’art, avec le mar- 
ché, avec la toile puis la Toile. Au début des 
années 1960, il rejoint le mouvement Fluxus. 
Une de ses œuvres de l'époque est une boite 
en plastique noire flanquee d'une étiquette, 
oùuilest écrit: Fluxbox Containing God Certi- 


fied par Ben Vautier, 1961 («Fluxboïte» conte- 


nant Dieu, certifiée par Ben Vautier, 1961»). 

Au même titre que le statut de l'art et de 
l'œuvre, le développement d'internet le 
passionne, en témoigne son étonnant site, 
Ben-vautier.com. Sur l'une de ses innom- 
brables pages, on peut lire ce texte: «A la 
recherche depuis 1955 d'un beau neuf et 
absolu, je Suis amené en Juin 1960 à penser 
eta écrire que: «Seule la mort contient pour 
son créateur la réalité d'un absolu esthe- 
tique. A la seule condition que l'artiste chol- 
sisse en celle-ci, non pas une fuite ni une 
solution à ses ennuis mais une création.» = 
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«Ma grand-mère vit d'une retraite très modeste, mais malgré cela, 
elle a versé de l'argent à Orban et au Fidesz pour leur campagne» 


Elle arrive en survêtement noir, 
accompagnée de son manager, 
longue queue de cheval dans le 
dos et regard détermine. Dans le 
parc d'un centre commercial de 
Budapest, Lili Pankotai détaille 
son parcours. De simple étu- 
diante au caractère affirmé, elle 
est devenue la slameuse qui ose 
défier le premier ministre souve- 
rainiste hongrois Viktor Orban, 
dénonce les manquements du 
système éducatif et montre du 
doigt les dérives autoritaires du 
Fidesz, le parti au pouvoir. Depuis 
qu'elle a déclamé son poème Ave- 
nir lors d'une grande manifesta- 
tion estudiantine le 23 octobre 
2022 pour soutenir des profes- 
seurs grévistes licenciés, sa vie a 
radicalement changé. 


Des menaces de viol 

Et pas forcément en bien. Dès 
le lendemain, Lili n'était plus la 
bienvenue dans son lycée catho- 
lique de la ville de Pécs. Trop 
dérangeante. Trop grossière. Le 
directeur ne voulait plus d'elle. 
«Au nom de notre institution, 
je déclare que nous respectons 
le droit a la liberte d'expression, 
mais que nous nous distançons 
du discours public de notre étu- 
diante Lili Pankotai du 23 octobre 
2022. Nous rejetons catégorique- 
ment tout contenu incompatible 
avec nos valeurs chrétiennes», a 
écrit Zsolt Nyisztor sur Facebook. 

Non grata, Lili s'est sentie 
contraintede déménager quelques 
jours plus tard à Budapest, pour 
fréquenter une école moins 
conservatrice. Elle a dû quitter sa 
famille, ses amis, ses repères. Elle 
a subi des attaques, des menaces 
de viol, un déluge de haine de la 
part de médias pro-gouverne- 
ment. De quoi rester cloitrée dans 
son nouveau chez elle. «C'était dur. 
Mais je m'y suis fait», lâche-t-elle, 
du haut de ses 19 ans. 

Quand les insultes ont com- 
mencé à devenir violentes et les 
tentatives d'intimidation quoti- 
diennes, elle se sentait d'abord 
«comme un lion en cage», qui 
peinait à contenir sa colère et 
ses frustrations. «Puis j'ai tenté 
de dépersonnaliser les attaques. 
Je me sens désormais plus forte 
pour affronter tout ça.» Elle sait 
quelle a un rôle à jouer, qu'elle 


Un jour, une idée 


ne doit pas regretter d'avoir osé 
prendre la parole, pour dénoncer 
l'homophobie ou l'«amitié» entre 
Poutine et Orban. Elle assume 
ses actes. D'ailleurs, elle a lancé 
une action en justice contre son 
ancienne école, pour les repré- 
sailles subies. Son bac en poche, 
Lili compte entamer des études 
de droit, pour apprendre à se 
défendre. Et peut-être qu'elle se 
lancera un jour dans la politique, 
dit-elle. 


«Nous sommes Le présent» 
«Que tu le croies ou pas/Je suis 
et nous sommes le présent/Ainsi 
que ce putain d'avenir», lan- 
çait-elle en octobre 2022 à Viktor 
Orban. Ce slam, elle l'avait écrit 
six mois plus tôt, en à peine une 
heure. Aujourd'hui, c'est une Lili 
encore plus sûre d'elle et avecun 
discours très structuré, que nous 
rencontrons. Une Lili qui a même 
été invitée au Parlement euro- 
péen. Elle incarne la rage d'une 


MARIE-AMAËLLE TOURE 


Slameuse 
anti-Orban 


LILI PANKOTAI 


La Hongroise de 19 ans a subi 
des menaces après s'être érigée contre 
le régime et l'absence de liberté 
académique. Elle incarne les rêves 
d'une partie de la jeunesse du pays 


VALERIE DE GRAFFENRIED 
K @vdegraffenried 


«Nous nous sommes rendu compte qu'ily avait 


partie de la jeunesse hongroise 
contre le régime du leader Orban, 
au pouvoir depuis 2010. Celle qui 
refuse d'avaler sa propagande, qui 
s'érige contre un «abrutissement 
collectif» où la pensée critique n'a 
pas sa place. «Nous sommes les 
spectateurs passifs d'une pièce de 
théâtre infernale», dénonçait-elle 
dans la revue Kometa. 

Petite, Lili était déjà rebelle. 
«J'ai toujours milité pour la jus- 
tice, défendu les minorités et 
affronté mes profs sur ces ques- 
tions.» Aujourd'hui, elle porte 
les cicatrices de son activisme. Si 
sa mére a toujours été son alliée, 
sa grand-mère ne lui parle plus. 
«Elle vient d'un petit village isolé 
où elle ne regarde qu'une seule 
chaîne de télévision, pro-gou- 
vernement, souligne Lili. Alors 
elle a honte d'avoir une petite- 
fille accusée d'être une agente 
de la CIA ou que l'on dit payée 
par George Soros [le milliardaire 
hongro-américain devenu la bête 


(HONGRIE, 5 DÉCEMBRE 2022/ANDI GALDI VINKO) 


PROFIL 


2004 Née le 19 septembre, 
a Mohacs (Hongrie). 


2022 sa vie bascule de puis 

un slam déclamé le 23 octobre. 
Remporte un concours de slam 
en décembre. 
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2023 Est condamnée en juin 
à une amende de 650 euros, pour 
«acte dangereux pour la société». 


noire de Viktor Orban, ndir].» Et 
ajoute: «Elle vit d'une retraite tres 
modeste, mais malgré cela, elle a 
versé de l'argent à Orban et au 
Fidesz pour leur campagne.» 


Un profond silence 

Quand elle écrit, la jeune femme 
n'est pas du genre à se censurer. 
Elle veille au contraire à ce que 
ses mots claquent, qu'ils visent 
juste. Beaucoup de jeunes de son 
age partent à l'étranger dans l'es- 
poir de trouver une vie meilleure. 
«Mais moi ce que j'espère, cest 
que le système s'améliore, pour 
que les jeunes puissent rester en 
Hongrie.» Elle l'avoue, elle est pas- 
sée par des moments de désillu- 
sion, quand, arrivée à Budapest, 
elle s'est rendu compte que les 
associations d'étudiants étaient 
«atteintes du même virus que 
l'opposition, avec l'incapacité 
d'agir face au régime». Au final, 
cela n'a fait que renforcer sa 
détermination. Elle n'hésite pas, 
mégaphone en main, à manifes- 
ter devant les bureaux de Viktor 
Orban, même s1 cela lui vaut des 
coups de matraque. 

Avant elle, d'autres lycéennes 
se sont muées en icônes acti- 
vistes. Fin 2018, Blanka Nagy, 
19 ans à l'époque, s'est illus- 
trée en prononçant un discours 
contre le régime depuis la ville 
de Kecskemét, où elle a comparé 
le Fidesz à une «épidémie per- 
fide et contagieuse». Là aussi, la 
machine médiatique s'est embal- 
lee Blanka s'est ensuite présen- 
tée à des élections municipales, 
avant de perdre espoir à la suite 
de la défaite de son camp. Elle se 
tient aujourd'hui à l'écart de la 
politique. Et de la scène publique. 

Lili, elle, est toujours là. Que 
dirait-elle à Viktor Orban sielle 
l'avait en face d'elle? Elle réflé- 
chit, fait la moue. Puis sourit. 
«Je crois que je lui opposerais 
un grand silence.» Même si ses 
mots sont sa meilleure arme? 
«Je ne dis pas qu'il n y a pas de 
communication, car nous ne 
sommes pas dans une dictature 
totale. Mais un profond silence 
vaut parfois mille mots. Sinon, 
en tant que représentante de la 
génération /, je lui dirais sim- 
plement: «Frère, c'est mort: il 
est temps que tu t'en ailles.» e 


vant chefs et produits d'épicerie fine africains. 


La gastronomie 
africaine au féminin 


(MAGALI GIRARDIN) 


z @MarieMaelle 


C'est l'histoire d'un mélange de saveursentre 
la Suisse, le Gabon, le Maroc et la Tunisie. Avis 
auxamateurs de cuisine fusion, l'AfrikFestiFood 
signe son retour à Genève ce samedi. Après deux 
éditions organisées en marge des festivités qui 
mélaient ateliers de découvertes culinaires, 
comptoir des saveurs, conférences ou encore 
projection de films, cette année, l'association 
se consacre exclusivement à son gala gastrono- 
mique Le Festin des Ailleurs. Au programme: 
menu en sept plats et accords mets-vins, le tout 
dans le cossu cadre de l'hôtel Marriott. Nou- 
veauté pour cette 3e édition, les réjouissances 
seront orchestrées par des cheffes. 


énormément de talents féminins, qui jouissent 
d'une moins bonne visibilité que les hommes, 
souligne Valérie Helfer, responsable de la com- 
munication du festival. Nous avions donc envie 
de mettre ces femmes brillantes en avant.» 
Aux commandes, les cheffes Anto, Aya, 
Ker Astou et Ahlem proposeront aux convives 
une odyssée culinaire aux sapidités voyageant 
d'Afrique subsaharienne, en passant par le 
Maghreb, jusqu'en Suisse. Marraine de cette 
édition, la cheffe française d'origine gabonaise 
Anto Cocagne s'est notamment illustrée comme 
l'une des premières ambassadrices de la gastro- 
nomie afro-descendante en France, au travers 
notamment de son festival We Eat Africa, évé- 


nement autour des cuisines d'Afrique, promou-* 


«Cela fait plusieurs années que nous souhai- 
tions la faire participer, détaille Angèle Monte- 
leone, présidente du festival. Elle a été pionnière 
en France de cette mise en avant de la culture 
culinaire africaine.» 

Prestations musicales, entracte humoristique, 
la soirée de gala sera également ponctuée par 
diverses animations. «Nous avons pensé que 
ce type de concept serait attrayant pour le 
public afro-descendant et au-delà, relève Valé- 
rie Helfer. Car la mission principale de l'associa- 
tion est de faire voyager ces talents, ces gastro- 
nomies, au-delà de la communauté.» = 
AfrikFestiFood, Le Festin des Ailleurs 


Sa 8 juin à 19h, Hôtel Marriott, Genève 
afrikfestifood.com 


